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Péra....................  50 francs
Provinces...........  65 »
Étranger............  80 »

a b o n iv e r ie n t s  :
un Air six Hoit t k o i s  h o i s

26 írancs U  francs 
34 » —
42 »

IM M BTIO .NS t

Annonces

n. ÍOO.

3 piastras la  lígnv 
6 » la  »

45 » la  »

Toute demande d’;bi>nnenicnt qui n’est pas accompagnée 
d’un maiidat de poste ou d’uiie valeur á vue suv Constaiitino- 
nople est considérée comme nuHe.

rife niiniéro OO Paras.
JOURNAL POLITIQUE, CODUyiERCIAL, INDUSTRIEL í  FINANCIER.

Les aboimementóTÍítí®ítáo'í**^í^vier,4" avril, 4«f juillet,, 
4«* oetdbre, et se payont d’avance.

Les manuscrits ncn insérés ne seront pas rendus.

fin numéro BO Paras.

Abonu.enion.ts o t annoxioos 1 & C*ét*a, «lans los bti,r*oa\tx; do I jA  T U í^O U IE , nxo ICtitoliu.lt.. Mondóle., 39 , p r é s  la  T o u r  do Oalata.
A SMYRfiE, chez M. Caridi ; á París, diez MM. flavas, LalUte et C", 8, Place de la Bourse; á R«me, diez les priiicipaux libraires ; h Milán, diez >IM. Manzoni et C*., via Üdla Sala. — Les annonces et abonnements pour l’Allemagne, rAutriche-Hongrie et la Suisse,

sont exclusircment regus diez MM. Kotter et C*, á Yicnne, I Rieiaergasse, 13. — Les annonces pour TAngleterre sont exclusivement re^ues á Londres, chez M. E. Micoud, 139—140 Fleet Street.

DÉPÉCIIES TÉLÉGMPIIIOIES.
(Agence Bordeano et C'\)

A u t r ir l ic - I Io n a r r Ie
Vienne, 21 juin 9 h. 5 m. soir.

Obligations Roumélie......... Fl- 12. —
Piéce de 20 f ra n c s ..................... » 10.15
A g io ...............................................  » 111.70
Changa su r  Lo i id res ................. » 120.75

Las nouvelles d’aprcs lesqualles 
des mesures militaires exception- 
neiles auraientctc prisessur les fron- 
ticres da Midi oiit été olliciellement 
démentics á ia Bourse.

Vienne, 22 juin 9 li. 10 m.soir.
Obligations R o u m é l io . . .  fl. —.—
Piéce de 20 f ran cs . ...........  » 10.14 ,
Agio.......................................  » 111.55
Change sur  L o n d re s ......... » 126.95
Les gauches interpellcront le gou- 

vernement sur les bruits en circula- 
lion,(i’apres lesquels r.Vliemagne au- 
rait propose, avant ia déclaralion de 
laguerre en Orient, une allianceque 
le comtc Andrassy aurait refuseo. 
Dans ccUc interpellation il sera éga- 
lement quesíion des mesures mili- 
taires qu’on dit etre prises.

Pesth, 22 juin.
Une pétition au Pai'lement a été 

rédigée pour dernander 1’intégritc de 
ri'lmpire otloman.

F ra i le e
Paris, 21 juin.

5 “/o oííoman.................. 8.43
Obligafion Honmólie----  » 23.50

Cours plus fermes.
Le .Sénat a discuté la quesíion de la 

díssolution de la Chambre. La rmijo- 
rité est acquise au gouvcrnement, 
d’oüroD concluí que la dissolulion 
est inevitable.

A n sS e te rre
Londres, 21 juin.

On assurc que le Parlement avant 
de se séparer lixcra les mesures pro- 
pres a sauvegarder les intéréts an- 
giais en Orient.

IfeiiKKle*
Si-Ptíiersboiirg, 22 juin.

Au lien d’un emiirunt extérieur, il 
y aura une émission de titres a l intc- 
ricur.

l i ré e e .
.Mhenes, 22 juin, nialin.

La Chambre votara les projets mi- 
litaires qui lui seront soumis par le 
gouvcrncmeni.

Les oríiciers,députés a la Chambre, 
attaquent vivcmenl la disposition du 
projet de ioi d’aprés laquelle la réor- 
ganisation de TarAnée serait coníicc a 
trois oíLiciers supérieurs ctrangers.

l lo u m n ii ip *
Buebarast, 22 juin soir.

M. Bratiano, pn-sident du conseil 
des ministres, a donné sa démission.

Le prince Gortsebakoft faitses pré- 
paralifs de départ pour Wilbad.

Turifeule tl’Aiüic*
Dardanelles, 22 juin.

Le bateau íVancais se rendant a 
Constantinople est partí ce soir, a 7 
heures.
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NOEVELLES ÜE LA GlERRE.
Les i.ouvelles qui sont parvenúes hiér  

á Constantinople du ihí'átre de la g u e r ­
ra sont Irés-importonles en m ém e temps 
que satisfaisantes  pour les a rm es  im- 
périales. L a  nouvelle que nous  avons 
pubiiée dans  nolre numéro  d 'avan t-h ie r  
su r  Bayazid est  confirmée par  d e n o u -  
i^enux avis téiégraph^ques.

Lea cavaÜ-rs ku rdes  oceupent déjá la 
ville de B xyazid. Lo garnisou  ruase gar-  
de SFS posUions d an s  la m ém e place el 
il semble q u ’u n e . Iréve a éló cons>*nlie 
des deux có ‘és en al tendani l’arrivée des 
troupes réguliéres qui recevrnnt la so u -  
niission des Ruases ,  lesquels , comme 
nous l’avons dit, ont refusé de livrer 
leurs  armes

Le corpa de Moukhtar  pacha es t  Oux 
prises, depiiis avant hier, avec les  de:i.x 
alies de Tarmée russe.

Le cham p de balaille esl, c royons-  
nous. Tai Hodja,  localité siUiée au  sud- 
est d ’Erzeroum, mais qui ne f igure pas 
su r  la ca i te .  La balaille commencée 
j'^udi, a été renouvelée hier. V e rs  mi- 
di, l 'armée ennéraie semblait opérer  un 
múuvement de relraite,  mais  bíeulót 
aprés  elle revenait & la ch a rg e .N o s  ren- 
se ignemenls  ce  vont pas  plus loin. Le 
résuUat de celte jonruée n ’élait pas  con- 
nu hier. N uus  savons seulement que les 
soldáis o l tom ans conUnuaient á etre 
pleins d 'ardeur,^qu’ils se bal taient vail~ 
lamment et que Moukhtar  pacha ne 
doutait pos de la victoire.

Dü cóté d;i Monténégro, les efforts 
d e s a r m e s  impi^nales ont été c o u r o n • 
nés de succés.  Hier,  a é ‘é re(;ue ofíiciel- 
lement ia nouvelle de la jonction des di 
visions de Suléiman pacha el d ’Ali Sai'b 
nacha .Les  deux corps  m archen t  ensem- 
ble su r  Cetigné qui ne lardera pas ó 
tomber en leur pouvoir. On ignore oü se 
trouve le prince Nécila. On a tout lien 
de supposer  q u ’il a quiUé le terriloir^ 
monlénégrin.

Nou.s em prun lons  au B a s s ir e t  do ce 
matin les deux entrefilets su ivants  :

Nous avons dit dans  nolre numéro  
d 'avant-h;er  q u ’uue colonne rüssef:>rle 
de lo  anille hom m es  s ’é lant avoncée vers 
Van,a  élé ba ' lue  par Faikpachn et  r a ­
jetée dan*» ta place de B a y  z ' i  oü elle fut 
cernée. N ous  ajoutions q u ’il ne resta il  
plus á IV.nnemi une autre  issue que la 
capitulation.

Queiques-uns des journaux  ont ré- 
voqiiéen doute caite nouvelle. F.ep®n- 
dant un télégramrne de source t :és-cer-  
laiue confirme ce snccés  des a rm es  
impériales. On n ’aUend que les délaiis 
pour que le fail soil officieilemenl pu- 
blié.

Un té légramme ofíicial annonce qué 
les trouoe.s impériales, sous  les ord^es 
de Suleíman pacha et d ’Ali Saib  pacha 
marchent  victorieuseraenl su r  Cétiigne.

Le gouvernement attend, pour  pu- 
blier ces nouvelles, l’enlrée de.s soldáis 
oUornons dans la capüale du Montáné- 
gro et le résuK&t dáfinitif de ia cam* 
pague.

On télégraphie de R aguse ,á  la da ted u  
7 juin, que dans  le com bat qui a eu lifu 
h Maljat, cinq soldáis  tu res  ont  eu les 
oreilles et le nez coupés. Deux d'entre 
eux sont m or ts  dés leur arrivée h l’h ó -  
pital de Spouz.

L’ambas&ade oilomane, é P ar is ,  a 
envoyé aux  journaux  la communication 
s u iv a n te :

Son E \ c .  Khalil Chérif pacha,, préoc- 
cupé de la persís lance de certaines 
mauvaises nouvelles répandues  s u r  les 
opéralions des arm ées  oUomanes en 
Asie, a té lágraphié é la Por te  pour  de-  
monder des expiiealions.

Voici la réponse que le ministre  de.s 
flffaires é t rangéres  té légraphie h f a m -  
b8.ssad<“ur en date d ’oujourd’hui GJuin, 
ó 4 h. 40 du matin.

« Les nouvelles mentionnées dans  
votre té légrnmme son t  complétemeiit 
iuexactes. II nVst poinl vrai que la 
silualion de notre arm ée d ’Asie soit 
préceire, ni que Kara  sotl investí, ni 
qsie la cavalerie de Moussa pecha ail 
élé détruite. »

NOUVELLES DU JOUR.
lit-M |ierMneiii«H <lo ^  I 'HI i o i i i i c -  

i i ie i i t  e x p i i ' p  lp  t"' « fuill i -fe  |ii*o> 
o l i a i i i  s o n t  <l« l e  reiiNMive"
l e r .  s i  e lIeM i ie  v «* i i le i i t  |m«« M uh ie  
i l ' i i i t e r r u p l i u i i  ilniiH l a  reee|»tioBi  
( lii J o u r n a l .

La cérémonie du Sélam lik  a été célé- 
brée, hier, d an s  la mosquée deMédjidié. 
Apré-> la priére, Sa M a j 's té  es t  rentrée 
eu voiture á Yildiz-Kiosque, oü Elle a 
fail appeler les minislres  de la guerro  el 
de la marine.

Comme nous l’avons dit, le prince 
Has-^an pacha assista il  en g rande  tenue 
au Sélam lik .

S. M. le Sultán a bien voulu donner 
une nouvelle preuve d'estirne et de con-  
.«idération au prince H assan  pacha,  en 
oíl-ont á Son Alie.sse un sab ré  enrichi 
de pierreries d’une g rande  valeur el 
deux chevaux de race.

Ces cadeaux précieux oní élé remis 
hier é Em irghian  par  M fhm ed pacha, 
premie.’ aide de cam p de Sa Majesté.

Le prince seru reyu au jourd’hiü á pré- 
s e n le r s e s  remerc íments  el  á prendre 
congé de Sa Majesté.

Aprés faudieiice,  H assan  pacha ovec 
son é ta t -m a jo r  s 'em barquera  su r  le 
vacht A/asr, se rendant  s u r  le Ihéatre 
de la guerra.

Le B a ss ir e t  rapporte q u ’Abd-ul-  
Mal k Khan, hérilier présomptif  de l’E- 
mu‘ def lnukha ra  ociuellement á Con.s- 
lantinople, a rrrois  deux mémoires l’un 
á la Sublime Porte el l’au tre  a S. M. le 
Sultán su r  f é ta t  de l’Asie céntrale.

Le V a k it  apprend  que le p e r so n n d  
de l 'arobassarie que le gouvernement 
impérial envf rí a en Afghanistan es t  déjé 
désigné.  L e c h e f  da la mission es ' ,  d’a- 
f res  celte fauille,CliÍrvani Zadé Ahmed- 
Khoulnussi eff.^ndi, président du conseil 
T ahkika t du Cheikh-ul-Is lamat .

Ahrnrd Khouloussi  effendi aura  le li- 
tre d’en \oyé  extraordinaire.

M e k lü b i 'Z ad é  Ahmed Behahi effendi, 
secrélairc du susdi t  conseil, accom pa-  
gnera  l 'envoyé extraordinaire du Sultán 
en qua l i téde  1*̂  secrétaire de la mission. 
Un üfficier de l’étal-major  el aide de 
cam p du Sultán ainsi qu’un drogman 
feronl partie de i’am bassade .

On lit dans  le C ourrier d 'O r ie n t: 
Avant-h ier ,  le Sultán a reyu, d an s  le 

kiosque du Séraskéra t ,  en audience de 
congé, le m uchir  N usre t  pacha ,  ró-

MRRQUISE DE SARDES

Wellysney rcbti sileneieux ef, regardant 
Mary qui s'elait assise á colé de luí et doni 
le vísage animé par l'air matinal qu’elle ve- 
nail de respirar, conservait encore les traces 
de fémolion provoquée dans son coeur par 
les acoents de Máxime Chamblay.

— Que vous étes belle ! murmura-t-il.
il avail passé son bras autnur delataíl le

de Mary, fauitant á lui doucement. Elle 
renversa son buste souple, de fagon a ineUre 
Ron visage sousleslen, etabandonnee aio. î 
u u ’u n e  amoureuse. elle le regarda souriant, 
un peu émue. II l’embrassa au front pnis il

— J’ai reyu des nouvelles d'Anglelerre.

Elle se redressa lentement, sa figure re- 
devint grave. }

— En éics-vous satisfait? demanda-t-
eile. i

— Elles sont mauvaises La vieille mé- 
gére est parvenue á découvrir ma relraite. 
Elle a ameuté conlre moi eeux qui se disent 
mes héritiers el fon m’annonee la proehaine 
arrivée de l’un d'entre eux. II est ehargé de, 
me dernander h quelles conlilions je serais 
di^posé i  repmi.ire avec ma femine la vie 
commone, interrompne depuis Iretite aiis, á 
alier revivre auprés d’elle. lis ont eu peur 
de voir mon héritage hu r  échapper elles 
voioi, maintenant, préls a subir mes vo- 
loiités.

— Que comptfz-vnus faire, mon.sieur ?
— Je ne recevn-i pas ce personnage.
— Et Fef t̂ moi qu’on aceusera de nou- 

veau d’étre l’obslacle á la réconciliation que 
fon pmirsuit!

— Que V'Uis importe, mon enfani ?
— Je n’ai d’aulre bien que mon honneur, 

monsieur. J’ai été heurcuse de vous le .sacri- 
fier, mais á la c'ondition que mon désintéres- 
.«ement ne pourrait étre suspecté. U mVst 
done cruel de pender qu’on travestirá ma 
conduile, que fon me ppíndra sous les plus 
odieuses toulcurs, qu’on fera de moi une 
femme ciipide, attaehée á vous par l'espoir 
d’étre riehe un jour.

— C’tst  iá le résultat naturci de la situa- 
tion que ia fatalité, nous inipose. Mais qu’a- 
Vi z-vnu.s ü redouier de ces t^alomnies, puis- 
que moi je n’y crois pas ?

Elle haiBsa la téte sans repondré. 11 reprit:
— Que me eon»eÍ!lez-vou.«í ?
_ M’accordez-vous la liberté de parler en

toute frandiise ?
— .te vous en prie.
— Eh bien, monsieur, il faut ouvrir votre 

maison au mandatai'‘e de votre famille que 
l’on vous annonce. ll faut ensuile lui donner 
l'a.ssurance que vous n’avez pas le dessein de 
ravir vos biens a vos héritiers nalurels, au 
besoin méme prendre, dés á pré.sent, des 
disposilions leslamenlalres en leur faveur.

— Ktc'estvous qui me dnnnez un sem- 
blable conseil ? s ’éiTÍa M. AVellysney.

— Qaand on aura de la sorte acquisla 
preuve de mon désintéressement, on me 
permettra de vivre auprés de vous, el je 
serai respeciée.

M Wellysney leva les épaules, en sou­
riant railleiisernent.

— On vuit bi^n que vous ne connaissez ni 
la vieille mégére, ni ses cómplices, mon en- 
fapl, (lit-il. Si je suivais vos avis, si jî  fai- 
¡.aisdé.s il présfnl mon icstamcnt on leur fa­
veur.savrz-vous ce qui arriverait ? lis m’em- 
poisonnoraient, afin d'entrer plus vite en 
possession de mes biens.

— Oh ! monsieur, vous ne le crnypz pas?
— J ’en .suis sur. Li vuille mégere est 

enragée conire vous, enragée contre moi, 
non-seulement par peur de ne pas hériter, 
mais encore par haine conlre la femme qui 
l’a remplacée.

— Alors, la issez-m oi p a r t i r !  supp lia  Ma­
ry , don l le visoge r x p r im a i t  l’eíTroi.

— V. US voulez m'abandonner ? murmura 
M. Wellysney avee épouvante.

-  Que dois-]e faire, helas !
— iJemeurer auprés d.e moi, avecceliire 

d’épouse que vous mérilez et que vous pos- 
séderez un jour, soyez-en súre, car la vieille 
mégére ne fera pa.s de vieux os ; accepter le 
don que je vous fais de ma fortune et que je 
vais entourer de tontea les garantios de la 
Ioi, afín qu’il ne puisse étre contesté. Pour le 
reste, laisser dire, laisser faire et vous en 
fier á votre ami du soin de vous défendre 
contre la calomníp.

Peor toute réponse. Mary se laissa glisscr 
aux pieds d«í M. Wellysney en murmurant 
des paroles de remercimenl el de gratitude ; 
elle prit lesmains du vieillard, en couvril 
son visage, en apparence pour y cacher ses 
larmes, en réalité pour dissiniiiI-T l’im- 
mense jóle qui venait de s'emparer d’elle.

C“tle fortune qui lui élaitofi.ertc ainsi, par 
uí) h'imme avcuglé et faible, elle la poursui- 
vait depuis irois ans. Elle.croyail la teñir. 
Elle touchalldoncé son but.

cemment nom m é gouverneur  générel  de 
Saloniqoe. Su Majesté a adre.^sé h 
N usre t  pacha des paroles Irés llatteu- 
ses .  En eft’el, les Services que ce fel4- 
m aréchal  a rendus  á l’Empire,  ont com- 
mencé BOUS le régne du Sultán M uh-  
moud.

L e n c u v . a u  valy de Salonique s ’cst 
em barqué  dans  l’aprés-midi s u e l e  va- 
penr des M essageries  Sa in tonge , pour 
se rendre ó son poste.

N usre t  pacha est  ap p e lép o u r  l a s e -  
conde fois ó gouverner  la mé-Tie p ro -  
vince, donl les hobitants  n ’o n t p a s o u -  
blié ses  sentiraents  de juslice

« gouverneur général de Diarbékir  a en- 
yoyé á Constantinople deux maitres  
pa<?/e^É¿/7s,constructeur.setconducteurs 
d e r a d e a u x é  outre» usités pour la na- 
vigation de l’E uphra te  el du Tigre.

Les d»ux guo lekd jis  se son t  em bar-  
qués á Alexandretle,  avec mille cutres  
dont ils se  son t  muñís ,  á deslination do 
Constantinople.

ju sq u ’á présent beaucoup á désirer  son t  
maintenant trés-bien organisés ,  g ráce  
aux  efforts dépioyés por Nicplaki bey, 
médecin en chef de l’a rm ée  de Ba toum .

Ou écril de P a r is ,é  la date du 12 juin : 
M. Foster ,  directeur de la Bauque 

Impériale Oltomane á Conslanlinople, 
B étó reyu par  le duc Decazes au minis- 
lére des eíFaires é trangéres .

M gr Narsés .  Pa tr ia rche  des A rm é-  
niens, n fait avRnt-hier une visite de 
félieitotions au Pa tr ia rche  ceenménique.

Sa Béati tude était  occompagnée de 
plusieurs  prélals  et notables de la 
com m unauté  arménienne.

S '  Exc. Ssfvet pacha, m'niatre des 
aííafres é trangéres ,  a adressé  aux ro- 
préseniants  o l tom ans é l’é tranger  la 
dépéche s m v a n ta :

« Par suite de la démarclie du gouverne- 
ment impérial tendant i  remplacer la Croix 
Rouge par le Croissant Rouge dans nos am- 
bulance.s des doiites se sont élévés sur nos 
inteníions de respecter la convenlion de Cle- 
néve. Pour éviter tout malentendu, le gou­
vernement imperial dérlare é cet cffet, que, 
conformément a la susdite convention, i  la­
quelle il a adhéré, les troupes ottomanes conr 
tinueront é respecter religieuscment la Croix 
Rouge, que des ¡nstrur.tioiis forrnelies leur 
ont été adressées a ce sujet et que la société 
de secours aux blessés, représontée par le 
Croissant Rouge, n’est de fait qu’une|branche 
oriéntale de la société de la Croix Rouge. >

Une dépéche télég aphique dTsmfií- 
lio, en date du 31 m o’, porte ce qui s u i t :

« Ont psv«5sé le Canal de Suez, depuis 
le 21 mai, cinquan te  sep t navires. La 
rpcette du Service di¡ Iransit,  du 21 au 
31 mai, s ’est élevée ó la som m e de un  
niiilion ¡seise mí7/e francs. »
TruQsil du 10 mai

— » II au 20 —
— » 21au 3! —

Transit da 1 "  au 31

42 navires. 
54 —
57 —

niai 153 ii'ivirf*--.
Rerelledulransii, dii1®f̂  aii 10 mai. 82Ó.ÜU0 I.

— d i i l l  aii20 — 1,020,000 »
— du21 au3 l — 1,01(),0ü0»

R ecetledutraD sit,dul® ^au31 m ai 2.85{i,Ü00 í.

Un des hsh i tan ts  de Ferikeuy, M. 
G ' 0in, nous gdresse une letlre pour af- 
fi- mer que contra irement aux brn ils  qui 
ont élé répandus  ces dern iers  jours ,  
oette localilé n ’a eu au cu n em en tá  souf- 
f 'ir de la proximilé du campem ent des 
Z-^íbeks el des au t re s  voloiitaires. Les 
vols, les rixes et  les méfaits que l’on a 
cherché á metire s u r  le compte de ces 
volonlaires sont des récits imaginaire-s.

L ’au teur  de la lettre altribue la pro- 
pagstion de ces nouvelles san s  fonde- 
ment á ia malveillance et nous assure  
q u ’en ce qui concerne Fénkeuy  el ses 
enviions,  les habi tants  n ’o n te u  nulle- 
ment ó se plaindre du voisinage des 
Zfíbeks.

Sur  la dem ande de l 'amirauté ,  le

On se rappelle le vol avec effraction 
qui 8 été com m is il y  a une quinzaine 
d^ jours  á Candiili, d an s  la maison  do 
M. G.

L ’enquéle se  pourauit.  L ’autorité a 
dans les maiiis un pa rdessus  qu’un des 
voleurs poursuivis par  Ies gendarm es  
Bvait obaiidonné. Dans  une des peches 
de ce vétement on a trouvé un mouchoir  
m arqué  aux  initiales A. M. et l’autoriló 
8 faIt a r ré te r  un individu dont le nom 
e’occorde avec ces initiales et que fo n  
suppose  étre le propriélalre du pardes-  
s u s  abandonné.

M. G. avail é son Service un albanais  
nommé Bodjo, du rite colholique.

C’éíait un serviteur fidéle at iaché de- 
puis un g rand  nombre d ’années  á la 
maison oü il cumulai t  les fonctions de 
gardien avec celles de jardinier.  II a été 
vívement allí gé iorsque le vol a été co m ­
mis el il s ’est promi.s de se  venger 
des voleurs q u ’il espérail  loujours dé­
couvrir. Malheureuseraent son espoir 
ne s 'es t  pas  réalisé. Ge re ta rd  désea- 
pérait  m ais  ne décourageait  pas  Bodjo 
qui continuait ses recherches  avec les 
agenta de l’auforité, Iorsque son maílre 
s 'es t  avisé de lui faire, rslativement au 
vol, un reproche léger s u r  son peu de 
vigiiance.

Le fidéle albanais  n ’était pas homme 
á endurer  des reproches.  Blessé dans  
soa  «mour-propre.ji l a pris  la funeste 
résoUition de meltre fin á ses jours .  II 
a accompli son fune.sle projet et l’au tre  
jo u r o n  retirait son cadav redu  puits du 
jardín.

L’ogence consulairo d ’ltolie á Lem - 
nos, qui dépendait  du consulat  de 
Smvrne,  a élé supprirnée.

Un vice-consul du premiére classe 
a été dé-AÍgué pour Jannino,  avec rés i -  
dence. h P revesa .  L ’ogence conaulaire 
dePrevtíSB, placee sous  la dépendance 
du consulai  d’Ilalie ü Jann ina ,  a élé 
supprimée.

N ous  extreyous l.’s  passages  sui- 
vanls d ’ime con  espondanceadressée  de 
Batoum au N éo lo g o s,ú  la date du 11 
ju in :

Le cuirassé  M essoud ié  ayant á bord 
M. Maulhorp ,  officier supérieur  de la 
marine impériale, es t  arrivé dans  notre 
port dans  la maiince de samedi,  venant 
de Constantinople.

M. M anihorp  partirá pour Soukhoum- 
Kalé pour se  meltre sous  les o rd res  du 
vice-amiral H assan  pacha, comman- 
dant de l’escadre  de Soukhoum . Les 
Riisses aprés  avoir oceupé le village 
Ardamtch á une distance de 15 kilomé- 
tres de Livona reslent  depuis quelques 
jo u rs  inoctifs. II semble q u ’ils at tendeut 
des renforts.

II n ’es l  p as  vrai que les Abazes aienl 
coupé la voie ferrée de Poli á Kutaís .  
Les accidenls  que le lerrain présente, 
les nom breux  cours  d’eou et  les foréls 
vierges qui découpent la contrée protó- 
gée par  les forts de Redoul-kalé et  d ’Or-  
peri rendent  les exploiis de co genre  
forl d ffiedes.

N os  hópitaux militaires qui la issaient

Avant-hier,  la pólice de P é ra  a arré té  
quatre  faux-monnayeurs ,  sujels  é t ran -  
gers .  Ces individua ont  été transférés ,  
avant-h ier ,  sous  bonne escorie, á S tam -  
boul, oü ils ont été écroués d an s  les pri- 
sons  du Grand-Zaptié.

N ous  extrayons d ’une correspondance  
de Jérnsa iem  les p a s sag e s  suivants  ;

P e n d a a t  tout cet hiver, il n ’es t  pas  
tombé de pluie á Jé rusa lem . C’est  une 
calamité qui se  fait sentir  d an s  loutes 
les c lasses  de notre société. A u jo u r -  
d ’hui on paie une voie d ’eau cinq pias­
tras  et demi^. Ailleurs, á Jaffa,  par  
exemple, il y a eu de l’eau en a b o n -  
dance.

Le gouvernement alleraand a eha rgé  
une commission d*í vérifier l’au th en t i -  
cité des anliquilés moabites dont on a 
tant parlé. Le résultat n ’est pas  encore
connu.

L e jo u rn a l  A n d r in o p le  informe que 
les zaptiés ont  tué en les poursuivant 
l’un des deux b r igands  clirátiens q j i ,dá -  
gu isés  en mu..u lmans,  parcoura ien t  le 
district de Bourgas,

Le capilaine Arif agha ,  du bataillon 
des  mustehaf iz3 d ’Andrinuple, eh a rg é  
de la poursu i 'e  des b r igands ,  a réuss i  á 
meltre  la main su r  une douzaine de mal-  
faiteurs appa r tenan t  é la bande  du fa- 
m eux  Peiko.

H eícksa n se ig er  Aox\'(\q les détails 
suivants su r  la s ta lue  de Praxitéle trou- 
vée é Olympie':

« Des nbuvelles d’Cflympie annonceut que
sur l’emphicement de Tancien temple de Jii- 

' e dé(non a élé découverte une statue en marbre de 
Paros, mentionnée par Pausanias dans sa 
description de ce temple. C’est un jeune ller- 
més, portant le petit Racchus sur le bras 
gauche, — oeuvre de Praxitéle. La statue a été 
trouvée couchée sur le visage, comme elle 
était tombée. II manque encore le bras droit 
et les jambes, au-dessous des genoux de 
niermés, ainsi que le haut du corps de l’en- 
fant. En revanche, la téte a été trouvée in- 
tacte. L’Hermés, dans une posture iioncha- 
lante, s’appuie du coude gauche á un tronc 
d’arbre, sur lequel il a jeté son manteau ; sa 
main duiUc levtíe seiiiDle avoir'iHiiu une 
grappe de raisin. La hauteur de la fi^mre est 
de 1,80 m. La composition rappelle vívement 
le groupe de « La Paix et Plutus » á la Glyp-
tüthéque de Munich. Une partie de la drape-

»lirie qui tombe á grands plis est faite d’une
piéce de marbre particuliére. La surface du 

eral iimarbre estén général intacte. Certaines par­
tios accessoires, comme la clievelure et le 
cóté de la statue opposé au spectateur, sont 
négligées. On voÍt des traces de couleur rou­
ge aux lévres et aux cheveux. »

l ia  rarfee de  l 'éCat-iiia jo r  
a u ir te l ite n .

N ous venons de voir, chez MM. L o-  
rentz et Keii, l ibraires A P é ra ,  la 
belle carie de la Turquie d ’Europe  
dressée pa r  l’étal mejor  autrichien, On 
peul affirmer que c 'est  lé le travail le 
plus important qui ait été publié, ju s ­
q u ’á nos jours ,  s u r  la partie européen- 
ne de l ’empire o ttoman ; ca r  les relevés 
topographiques ,  d ’une exacti tude suffi- 

j sanie ,  ont  été feits par  des ingéniaur s

III

M. Richard Wetlvsney élait un ancípn 
Unctionnaire de l’administralion angUisc 
aux Indes. Pendant longtemps magistral á 
Caleutla, ayant conservé ju.sque dans sa 
viciltessp ses forcea et sa samé, c’est seul®.- 
ment á l’áge de soixante-.sepi ans que, de 
lui-méme. sans y é ’re «^ontraint ni fori'é, il 
s'é'ail (Jéí i'ié á prendre sa ret’aile. Le dé.sir 
légilimc de jouir. sur la fin de sa vie, de son 
immense fortune et le b 'so in d ’allertermi- 
ner ses jours sur le sol de la vieille Angle- 
lerre. expliijucrent en appirence sa résolu- 
lion. En réalíté, tile futduti á unluulautre  
inntif.

Lorsque, trente ans avant, jwge dans l’un 
des comiés de la mélropule, M. Wellysney 
avait demandé tout á coup á exeroer son 
emploi aux colonic.«, il venait de se séparer 
de sa femme. n’ayanl á invoquer contre elle 
d’aulres grii’fs íjue ceux qui s'élcvenl entre 
des époux á l’uiiion desquels l’amour esl 
resté étranger el donl les caracteres nc 
peuvent s'accorder ne méritani lui-méme 
d'autre.s reproches que ceux auxquds s'ex- 
pose tout hommeemporlé.

II avait, en effet, un caractére énergique 
Jusqu’á la violencc. résolu, tout d’une piéce, 
qu’une femme aimante serait parvenue ai- 
sément u dominer el á transformer, mais 
que Mme Wellysney aigril par son inditfé- 
lencfielses caprices. au poinl de rendre U 
vie commune impossible.

Ils n’élaient ni l’nn ni fautre dans l ’un 
di'8 cas qu’ont prévus les lois qui, de l’aulre 
cóié de la Manche, autorisenl le divorce ; 
pour que le divorce fut prononcé entre eux. 
ll aurait fallu que l’accord de leur vnlonic 
ftt surgir une cause légale de ruplure ou 
l’inveivat. Obéissant á un 8enlim'‘nt né da 
dé.sir de se venger du piari qui ne voulait 
pas subir son despotisme, sacrifiant son re­
nos el sa liberté á celte vengeance, Mme. 
Wellysney refusa son consentement á une

néparalion définilive, et c’est pour se sous 
Iraire á de.-í ])pr.’‘écuiions odieuseset inlolé- 
rables que M. Wellysney sollicita comme 
une faveur !e changemenl de résidence que 
d’auires redoulent comme un exil.

Une fois aux Indes. il ne tarda pas á s ’y 
faire. une exist nce paisible, heureux dans 
son isol -meni. II se créa des relatlons etdes 
amis. ll .s’intéressa au dévcloppement de la 
puissance h itannique, á la liitte de l’élé 
ment cliréii^n contre l’élém“nt indigéne, et 
s’atlacha .si f-ul-menl á sa nouvelle patrie 
que, qofiqups années aprés s'y títre lixé, il 
se prumitiait de ne jamai.s la quitter.

il ne rwevaii qu'á de rares inlervallesdes 
no'iveiles de sa femme, et loujours par l’in-
ti>rmóilÍAÍrp <lpk <I'q fT̂ i<pac C’¡I ái-x\ttermédiaire des hommes d’affaircs. S’il était 
parvenúá dctruirelacoaíimunauléde fexis- 
tencp, il n’avait pu briser celia des intéréts. 
Mai?, en dehors des questions que ces inlé- 
réls communs soulevaient, il n’cxistait en­
tre ce.s époux volontairemenl separes au- 
cune cause de relation.s.

Vmpt-six an.s s’écoulérent ainsi sans que 
M. Wdlysncy eoncúi un seul jour ledésir  
de revoir rAiigl''lerre. C’cstaux Indes qu’il 
voulait moiuír. La luxueuse installalion qu’il 
s'était faite dans le quarlier européen de 
Caleuita était la relraite d'un sage qui a su 
borner ses dcsirs aux biens que sa main peut 
alleindre.

Sa vio fot iroubléo tout á coup par le plus 
inattendu des événements. Un dea collégues 
de M. Wellysney á la cour de juslice mourul 
en quelques heures, d’une altaqiic de D»rá- 
lysie. II se nommait M. Joslah. Q'úoiquo plus 
jeune que M. ^yellysnéy et, coinrae n’étant 
pas inarié, il jouissail d'une ,¡ndépendance 
analogue á celle de son collégue, des liens 
d’amitié s’éiaienl formes entre eux.

elle parut subitement derriérele domestique 
qui l’avait précédée et d i t :

— Vous ne pouvez pas refuser de roe re- 
cevolr, monsieur; je rae nomme Mary Jo- 
siab.

A ce nom, M. W’ellysney renvoya d un 
geste son domestique ; puis, s’avangant vers 
la nouvelle venue :

— Mary Josiah ?
— Oui, monsieur, .sa filie, répondit-elle
Mary Josiah avail alors dix-neufans. Sa

beauié, quoique non encore acbevée, revé- 
taii déjá ce caraeteresaisissant qui laisse de- 
viner que, chez la femme qui l'areQueen 
partage, elle se prolongera bien au-delá de 
la jeunesse. La purelé sculpturale de ses 
traits délicats, Texpression de ses yeux 
noirs, la belle couleur d’or de ses cheveux, 
la blanclieuréclalante de tous son ne pou- 
vaient laisser M. Wellysney insensible A 
Taspect de cette créature parfaite , il fut 
morduaucceur par une de ces passions vio­
lentes qui jetlent chez les vieillards des raci- 
nes profondes. II connaissalt par quelques 
paroles écbappées á Josiah rexistence de 
Mary, fruit d’une liaison pasaagére ; mais fl 
ne I avail jamáis vue. II éprouva done une 
brusque et douce surprise, et sa vie si long- 
temps isolée fut remplie soudain par l’objet 
nouveau qui venait s’y méler.

M. Wellysney enngut do l.i mort de son 
ami le plus vif chagrín. TI n’en était pas en­
coré cou.solé, quami un ma'in on lui annonga 
une jeune filie qui demandait avec insUnce á 

I lui parler. II erut d’abord á unesolliciteuse et 
allait donner l onlrc de i’éconduife, quand

(A suivre.)
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capdbles appartensnt á loutes les natío-
nalítés. L’échelle de la carte^-^eslas-300,oou

tagnes de Gonieh (anciennement 
Absanis/At̂ po;) dontlessoinmeíssont 
couverts de neíges éternellcs, domine 
d’immenscs forets; de petits ruis- 
seaux desceiulant doces montagnes, 
serpentent capricicusement dans une 
piche plaine qu’ils fertilisent; de 
hcaux villages sont batís <;áet la sur 
le bord de ía iner. Ici c’est Arbavé 
■'Apxx̂t? des anciens) situé dans un 
su[)erbc bosquoí; la c’est Hopa (npú- 
Ta-vi; des Groes) avec ses beaux jar- 
dins; plus loin Abou-ísslah (n-4tv>i?

bicyn a Siematytclie.ei quoique aachant 
que hs insurges avHient díja quitié cet- 
le derniére villa pendant la nuil, il donnaV/ uuii.,iiuum><> * üi3, uopitíbitjawivciou» oiuucavju'j
l’ordre de lancer quelqn-ís bouKHs ponr | Ton a faiíes sur le terrain, il por&íl
annoncer son arrivée. Eu approchanl d̂  
la ville, il accordo ó son armée ce qu’on 
apDíllep a g o u la t  (ironiq jement ss met- 
liü en goi*-'fé).Ce tiemble rnot coiipreud 
lous les crimos el les jilrocités barbar s 
donl l-̂.s bravea soldáis rOccidenl ne 
peuventsefairftuneUée.To*'! bomme de 
ccBor trembUirait c.ertain(-rn‘='ni íj 1ü vne 
d'un pared diverdssement. Ivresse,pilla- 
ge, nneurires, íeram̂ s violées, torlures, 
mâ ŝ‘iĉ e.s (1't.n.fsuls, ct? mol moscovile

pressent d'aller examinen cette carie 6 
la iibrairie de MM. Lorentz el Keil.

se/, grande pour avoir p̂ rmit' de placer, 
saos manquen de clarté, la plupart des 
accidents de teriain, des cours d'eau, 
des foréts el des villagss el peut servir 
en consáqueuce pour Téial-major.

Quant é Texécution, elle ne laisserien 
désirer el, certainement,un par<»il ira- 

vail góographique, si remarquab!o el si 
soigné.est une nouvoaulé pour Conslan- 
tinople.

Bien que la cante de l’élot-major eu- 
trichien soit Inés détaillée et irévS exacie,
nous avonsétéélonnédeia modicilédu dCS anciens) avec ses súurccs d’eau 
prix aaquel elle est mise en venle. N ms vive (jui rivaliscnt iivoc cellos de M;i- ê?ordé ü son armée un p a g o u la t  sítli- 
ne doutons pomt que les personnes qu. krial (anciennemont/aYaT.t) situétout sanl.donnarordreauxCosaquesdemel- 
atlachentqnelqueimporlance Ua géo- de la. tre le feu á cl.aqne maison séparément.
graphia et le public en général ne s em- \ ^est á deu.K pas de Makrial que se Les Cosaques, toujonr.s p.éís é obéir,

jettedansla merlo Tchorok, connu se répandírent dans ih peiite viile, ĵ iaut 
dans Tantiquité sous le nom d’Absyr-1 forcé pa.lle sur les loits des maisons ; 
the et plus tard souscelui d’Acamf)-( dans un instanl tome la viileétaiten 
tos ("AxttaTOí, inexorable.) Cetto ri- Ce qui se passa alors dans
viere doit ce dernicr nom a rimpe- ®̂̂ ®̂ inforiunee cité, habítée spéciale-
tuositédeses eaux qui font chaqué
unnoPfles viefimp̂  est d íTicile á décnre. Le son aig j des
annee (tes Victimes. armes, les cns sauvages des Gosaques

Le Tchorok prend .sa sourcc dans gg ĝj p¡Hgg,̂  braillantetsedis-
LEuphrateettraverseiouto laprovin- putani pour le partage du butin au mi- 
ce d'Erzeroum. Une iníiuiíé de petits üen de l'éclat terrifiant produit parles

- *___________________ I'tiísseaux viennent le grossir dans flammes, le bmit des maisons qui s’é-
correspondam parcOUPS Ct les haules monta- cro.ilent, méléaux gémissements et aux
la Croix Rouged’Europe. gnOS qu’il travcrse rendentsa ponte sris de dásespoir des habilants voyant
Le comité fait appel au concorrs gé- excessivement rápido. íl Cst naviga- propnélés brúler saos pouvoir les

néreux du public pour subvenir aux blo pour de petiíes embarcations ®“'
frais de ses ambulances. íl regoit des ĵ sq̂ ’a Baibout, 10 jours dc traver- í
donsenar^enteten natura. Lea som^iée'Ces embarcatipíns sont plates et
versées á la BannuelmDériale oUomane’ 1 pas plUS (I UU pied anglaiS. ,gn|p vraiment épouvantHble. Plusieurs
res doL en nâ urî Cnrádr̂ ^̂ ^̂ ^̂  ̂ P™ pres lo metres(le Ipnd j . , P , , „ . ,
présidenl du comité á l’adminialralion 'le lai'ge et poitent (le SC| t a moment oii 1 ai m'.j enirail dans la vill?,
sanilaire, Galata. | hült milie kllogrammcs. Liles n Ollt | aussi bien que ceux qui legardaient par

méme, avec une af̂ mée formidable, ne 
faií rien et n’eboulit á ríen.

P j í s ,  d ’aprés  les diverses études que

Je n insisterai pas plus longtemps sur les j j\^ussitót apríss avoir re^u la nouvelle fie 
consideralifHisgeograpliitíues, si ce n est pour incidení, les gouverneurs de ces provin-
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C o m ité  c e n t r a l  o t t o m a n  d e s  s e c o u r s  

a u x  b le ssé s  et m a la d e s  m il it a ir e s .  
Seúl autorisé par Iradé Irapérial et institué

coníormément k la conventioii de Genéve ;

de
Siége du comité : au Palais Impérial pas de gOUvemail; deux rames pía- fenélres. furánl lúes el sont é ajouter 
I Dolma-Baghlclié. cées á la poupe le rcmplacent. Les «n nombre inconnu d hommes, de f-m-

• PTAtol Aí> l’Qamlniiifrfl- 1 UnfíiImt’O c’.in cnpvont d’itno mnniAr*f> I el d entarits asSB̂'Sinés 011 bflllés.
Bills de 300 maisoiH, preaque louli S 

dans la ville, ont été brOlées. Sur la mé­
me ligue pluirieurs commun“8—com 
m̂  parexempie, Wengi-uw, MiechüW, 
Lucawica — ont elé to alem uit détrui-

liteBanqueelles rWOl’toauxhisloriens et fabulisles tes; m des vieiliard.s, feimnes, eníams
l a n s  elá d é f a u t  et latins, ainsi qu'aux ótymo- égorgés par camainas.
lae mii «Arnnt dé- logícs Ct raciucs clu oom de Tumi OU Maniouk'u s’étaii distingué au Cauca-

Succursale: Hotel de l’administra-1 batelicrs s’en servent d’unc maniere 
tion sanilaire, Galata. merveilleuse.

Représentants á Tétranger: les co- Bien qu’on nc soit pas encorc bien 
milés et correspondanls di la Banque ĝ ,. position do l’ancienne
Impériale ottomane. ville de Tomi ou Tomes, si Ton s’en

Dans les provinces: les agences ou ‘ ’
correspondanls de la dite ~

deceux-ci, les personnes qui seront dé- logies Ct racincs dii nom de Tomi ou Manioulcn s etaii distingué au 
signées ultérieurement. Tonies, ville alienante á la T'viere Sd par a atroces barbaruis. Dans û iscul

Absyrtlic et a la inontagne Absarus, I i’épée et le ími, íi détruiMit piu-
, , cette ville aurait été siluée a l’en- 

sWenY;*’’ trouve aclucllement Ba-
doun, secrétairo ; M. H. Foster, d ir e c -  tOUm.
teur-général de la Bam(ue Impériale ot- Tomi (Toiâí , actiOn dc COUper, dC _ __ ______ ____
tomane, trésoricr; Youssouf, secrétaire- d is séq u e r , )  OU ToillCS (tóiís, COUper I -o m p e n s é  par  d^ ŝ croix'déVeloiles. 'elc., 

, 1 rv IJ ♦ 1 p a r  m o rc e a u x ) ,  d ev a i t  son n o m  a u  U lcepe .ndan t  sa bravoure ptrsonnelie fúl
Membre^: c o M  llCU (lailS Cüt e n -  b . r t e m e n t  d iscu te ,  pnr ses propres

Sudda) ; Leval; général Mott; Xouri tlroit. VoiCl ce OUO la fable rai)l)Oi-le I bommrt.s.Dans un*-des baiaiik'S avpc 
bey ; D^Peclidemaldji; D'’ Sévastopoulo. | a ce SU jet:

Absyrtlie, íils d’Aétes, roi de Col- 
chos et (l’une IVéréide, et frere déla 
terrible Medée, fut enlevé par sa 
scDur, quand celle-c¡ s’enfuit avec 
Jason, le chef des Argonautes qui 
éíaient venus chereber laToison d’or.
Poursuivie dc pros par son pérc,

prouvé que In Serbas serolt encore le 
meilleur poinl puur t?nter sérieusement 
une mar. he en avanl. II ue serait done 
pas unpossible que le rapproch'ment 
qui vient d’avoir lien n’' i'n pour bul d’sn- 
traiciiu-dé no'iveau lu Princ.pruté dans 
l’othite déla Russie. afin de la décider, 
sirion á pretidre parí 6 la guerre, da 
moins á préler so.i lerritoire aux man- 
oeuvres de l'armée russe. Ce sera con- 
traire aux stipnlatious formelles du 
traité de paix conc u l’année dern é e 
entre la Sei'bie et la Turquie; mais on 
n’en est malheureusement plus á 
compler les violadons de treités.

C.;qui serait plus grave, c'est que ce 
sera coniraire aux dásirs si souvenl 
réitérés db l’Auiriehe-Hongrie , qui a 
toujours manifesté le vceu de voir la 
Serbie rester absolnment élrangére a 
la Uute. Aussi le P e s t e r  L l o y d  e-t il 
déjé poussé un cri d'ularme, en disant 
que le.moment flpprochait oú la monar- 
chie serait contraiiile d’envisager de 
plus prés i'éventualité d’une participa- 
lionactiveá la guerre. Ge langage, uu 
peu Irop énigmatique d'ailleurs, a en 
outre un détaut bien plus grave. II vient 
Iroo tard.

Ce n'est pas aujourd’hui seuleraent 
qu’il est clair, pour tout homme un peu 
clairvoyant, que la Russie veul absolu- 
ment eiilrainer á sa suite toute la Pénin- 
sule des Baikans, sauf éi luí laissei 
plus tard la luine en partage. Ĉi n’est 
pas aujourd’hui qu’il estévideiit que ses 
pi omesses sont mensongéres, el que sa 
prétendue modáialion n’est qj’une fein - 
tr», dt*slinée é amuser le (apis. Si la di 
pl' ma ie aulrichienne s’y est laissée 
prendre, elle a été par Irop naive.

11 faliait, non pas senlement parler, 
mais agir dés le début avec énergie. Ge 
n’est pas la Ru-̂ sie qui doit résoudre 
la questioii d'Ürienl; c’est l’Autriche. 
C’est )A ie role providenliel, c’est la mis- 
sion hi.slorique de la monarchie des

. , . 1 .1  ̂ I 1- I ......V..,..., gouverneurs de ces provi
proteslercoiitre la theoriüdii noble lord que U eso n t  été autorisés á prendre toiitos les 
ILnijure de linde anglaisene connait pas de mesures nécessaires pour la saisie et l’arres. 
limites. Les l'uutes de cet Linpirc sont Irés- I auteurs de ces sacriléges et la pii-
minuUeuseinentdétcriniuées,priuc.palement | geraient reconnus

le majorlsmail effendi, chargé de la mission
Ih

(le r inde anglaise. Elle est partUiteinent coii-
. 1 1 I , 1 de faire une enquéte sur leslieus et de s en-

Je ne puis n, empecher .le croire que dans coiiinun accord, avec les auto-
íes discuss.ous de ce som;e beancoup d .dees ^
erroiiees proviennent de l usage de caries de I qg^sfjog
petites dimeusi.ms Com,ne avec .ie pareilles h  des investigations minutieuses
caries ou peu ...etire le pouce sur 1 lude et autorités locales et par l'aide
un .loigt sur la Itussie, certaiues personnes „„„ . ^

sienis C'ntfines de ((o&hooi» ciicas- 
sieiis.el dífis un coiirt ê paci de temps, 
loute Is coutrée 8[>partputinl ó ces b' a- 
ves moniagnards fut cüm,jlétement dé- 
truile. Pour lous ces exploils il fut ré-

PÍOTICE SUR LA PBOVINCE 
T)U LAZISTAN (1).

circassiens.uii cfficier polona.s du nom 
de Micĥ l Dybrowski lui cria en plein 
:;hamp de bulailie en le poussant avec 
violeiice : p(jUron (fainting from fear =  
poltrón par peur.)

(su ite ).

■ Les femmes de la Gourie, cornme 
toutes les Géorgiennes en général, hlédée tua Absyrllie, le coupa par 
sont tres reaiarquables, et, a juste morceaux, dispersa sur sa route ses 
titre, tres renommées pour leurbeau- rnembres mutiles et placa les maiiis 
té. Elle possédent une taille elancée et la íéte dcsa victime sur une haute

liA

Nous
V ie n n o

|iolltlii«ic a'iiffse»

isons dans la M e s s a y e r  de

Vienne, U juin 1877. 
L“S Husses n’avaucent pa.- ; mais eu

aux Phydias; la beauté et l’eclat de i suite, 
leurs yeux inspireraieni des cliefs- l,es liistoriens qui mentionnent ce 
d’cEUvre aux Raphaél eí aux Michel- drame donnent le nom dc Tomi ou 
Ange. Elies peuplent avec les Cir- Tomes a la ville oü fut consommé

raillés de loih, sont cependnut, por&ii-ii, 
assez respectebles de prés pour qu’on y 
regarde k deux fuis avant de risque:' l’a- 
venture.

cassiennes, tout aussi belles, les ha- ce IVatricide, le nom d’Absarus a la Mais fain? venir le prince Milán áPlo-
rems des Sultans et des grands de la 
capitale.

La nature dans la provinco du La* 
zistan est fortbelle quoique d’aspect 
sévére. La grande chaine des rnon- 
tagnes du Caucase, dont les cimes 
sont coiivertcs de neiges élernel- 
les, apparait dc loin den-iérc une 
infinité d'autres montagnes de dif- 
férents aspeets. La vegétation cst 
luxuriante. Le chéne, le hétre, l’or- 
me, le platane le disputent en gran- 
deur et en majeslé, et rivaiisent avec 
le noyer, le poirier, le pommier, le 
cliataignier qui alteigneiit des haii- 
teurs pi'odigieuses. Les daphiies, les 
lauriers, les rodhodendrons, lesaza- 
lées unisseiit la varióte de leurs cou- 
ieurs aux doux parfums qu’ils exha- 
lent. Les lierres eí les tournesols cn- 
trelacent et serrent de leurs licns 
loutes CCS plantes eí tous ces arbres, 
comme pour les relier les uns aux 
autres. Le sol cst tapissé d’un gazon 
deviolettes qui s’épanouissent ct ne 
s’ctiolent que pour faire place aux 
fraises, dont le parfurn ne le cede 
en rien a celui de la violelte. On 
ílirait que la nature s’est pluc, dans 
CCS contróes, a mettre cote á cote le 
majestueux aveele dólicot, ducliénc 
jusqu’á la timide violette, de la mon- 
iagne toujours couverte dc neiges 
jusqu’á la colline boisée et char- 
’mante, du torrent impélueux jus- 
qu’au pclit ruisseauqui serpente dans 
la vallée.

La premiére ville que l’on rencon- 
írc dans la province du Lazistan est 
Atina CAOviva des anciens). C’est sur les 
hauteups d’Atina que Tan 598 avant 
Jésus-Christ íes dix millo Groes, sous 
la conduite de Xénophon, apres avoir 
elTectuc laíameusc expédition, con- 
nue dans l’histoire sous le nom de 
retraite des Dix mílle, s’écriéront, á 
la vue de la mer ©áT̂aTtal ©áXatTa! 
mer I ce qui signifiait dans leurlan- 
gage poétique et figuré: Esperance 
eí Patrie.

Aujeurd’lmi Atina cst une petiíe 
ville sans grande importance. ün y 
voit les ruines des fortifications des 
anciens Groes.

D’Atina au Tchorok la coto est ra- 
vissante. La grande chaine des mon-

montagneou furent deposes la tete egiler 1 ile de Candie, jeter les ba-
et les mains de la victime ct celui 
d’Absyrthe á la rivicre qui coulait 
entre cette montagne el la ville de 
Tomi.

Nous avons déjá parlé de la mon-

>5es d'une alliance contre natura entre 
lüs Roumain-í, Ies Serbes et les Greca, 
cela ne coúle que des paroles, ou tout 
8U plus das ellees et vermes, duran! les- 
quelles on ne court auciin dariger. Aus­
si tíst-ce á cele que le czar oceupe son

tagne Absai'US, aujqurd liui Gonieh, tamps depuis qu’il est arrivé au quar- 
ainsi (pie de la rivicre Absyi'tlie, ap- lier général. Nous l’avons dit dans noire 
pelée de nos jours, Tchorok. d̂ r̂mer numéro, eil’événement le vérilie

Ovide (Ovidius Naso) lo célél)re de nlu.s en plus ; c'est le priuce Gorts- 
poclc latín, qui vécut du temps chskoff qui méne la guerre beaucoû  
d’Auguste, fut exilé par cet empe- le gíand-duc-N¡colas. Les
rcuráTomi, l’anOde no'tre ere.C’est Montenégnns, qui ont eu la
dans cette ville qu’il écrivit ses deu.v T, v 
(lernieres elegii'S . l.cs <3t  ̂ ^
les l ontiqucs )) etfiuil mouiuí. Ses Kgj.qggĝ  contre lesquelies ils luttent 
écriís aínsi (pie coux de son con-j i)pavement dans Ies délilés de leurs
tem[)0 l*ain et ami Hytíin (Julius lly-I monlagnes. Quant a l’arméa msse, elle 
ginus) .sur la ville de Tomi, décrivent monoejvre brtaiicoup, mais elle n’avan-
cxacíément la position oú se trouve I ce pas. Qu’alten l-elle pour avanc-;r ? 
actuellement Batoum. L’iusurreclion de Balgarie, sans doutp,

La province du Lazistan, adminis- h ‘\®Tr,herna).ñ est chargé d’orgafnser. 
trée parun gouverncuroumuíessarif, I ”̂®'® Tchernai.;!! ne ráussit pasCV MUI UU mVUvVI IIV/Ul V/VXIIIXAI I & • I • I < i  i  i  ,  > »•
r e l e v a n t  d ^  g o u v e n i e n r - g é n e r a l  o u  ^  d " :

d e  T i f b iz o n d c ,  e s t  h a b i h e  pai ^  Bulgaies  n’om
u n e  p o p u la t io n  d c n v i r o n  ld(),()()Ü ,, .. .a„ggnreouhlié les tnslHK pYrvérípn.population u cnviron 100 ,000 1 pyg encore oublié les tristes expérien- 
anies. Ceííc province se divise ad ces de ranuée passée, et ne se monlrenl 
rninistraliveinent en six sandjaks oú pas trés-empressés de coníi-̂ r leurs des- 
resident des caímacams ct (pli se suh- tmées l’hvenrurier de Taschkend. D * 
(livisent eux-memes en 12 cazas ou ce cóté, pas plus que pour le passage 
disíriets adniinisíi’és par des mudirs. du grand fhuve rien n’avanca. Au train 

Les six sandjaks qui composent la I doru marchent les dioses, la neige sera
province du Lazistan, sont: 

i". M t ü u m ,  qui forme dmix dis- 
íricís: celui de Batoum et celui de 
Madjakhel;

2". T c h o u r o u k - S o u ;
3̂  A d j a r a t c m ,  qui se divise en

revenue avant qu’uiie aciion aérieuse se 
soit engagée.

Quant au prince Milán, il es( remar- 
queble que ses ministres ont éprouvé le 
besoin de ra-̂ surer la Porte O tomane 
sur Ics conséquencea possibles de so 
visite á Plcíísli. C’est \h uii decesen-

( 0  Reproduction et tradnetíon interdites.

deux dislricts: celui d'Adjara-Suília fanfillagesdont l-i diplomatie oriéntale 
ct celui d’AdJnra-lIulia ; cí-tsi couiumiére. Gomment levassal du

4". L i v a n a ,  formant deux distriets: Sultán peut-il expliquersavisueau sou-
cclui de méme nom et celui de Hiba; ®'’®c

f;o U m m  niii forme tmis distriets • son suzsrauW Cornment peuMi, suriout, o. {¡opnyqm  lOilUQ \[ 0 ]S sollicilations dont il s’esi
celui de memo nom, celui de Gomcii gjjtpg¡p i’h-nn-
et celui d Arhave ; . 1 neur d’élre admis par le czar? Ge n'est

6°. AtinUy fopfnant le district d Ali- pas saos peine, en effet, qu il a été reyu
^  Á  I - . - .  - J  . t  — — X A I ' . .

p o litiq u e  est c-U ique e t q u 'il  f iu t  veille,- á la  í '  "  P "
- r .u r i l é  do l ’lndt» q u e  les  eg lises d o n t il s  ag it s o n t d e  p e tite s

o- I l i l i  I •» r  • j '  i ch ap e lle s  é lo ignées des v ílla ses  e t o lacées

c a k e  p l u s g l - a ñ l  -2T Í n e  ca r te  r í ’é d .e l le  i l V l S e T S l i r  ™ ’t 
. le c e l í ;  d ^ l é p b t  do la  guen-e an g la is , P -  r u í S é r e t ‘'q \“  s ^ e T c é tó  
« e n ,p i e  ( h i l a n t e ) - , !  d e c p u v n ra it  q u e  la ,„¡3  ,  J  c ’e s t- á - d ire  le  jo u r  de  la
d is tan ce  e n tre  la R ussie  e t 1 lu d e  an g la ,se  ne  ^ , !a ch ap e lle ,
p e u t pas se .n e su ro r avec u n  nouce  e t  u n  ,^3 d o m raages d o n t il e s t q u e s l.o n  se ré -  
d o ig l, inais avec u n e  reg le  g rad u ée . II y a at q u c su u u  isc
e n tre  e lles des d é se rts  e t  des c h a in es  de  m on- > > la * ls lp n r  ch an d e lle s  e n lc -
ta g n e s s ’é ten d a n t s u r  des m illie rs  de  m ille s , ' t t . i . l
e t il y a de  siU-ieux o b s ta d o s  á to u te  n ia rch¿
.n  «v-ant.dP.lM R .is. íp m iPlmiP bÍPn n rn ip tée  «es chapelleS  Ont e té  tfOUVéeSen avant de la Russie, quelque bien projetée 
qu'elle pút étre.

Le noble lord désire qu’un cónsul soit 
nommé dans l’Asie céntrale pour veiller aux 
intéréls commerciauxetterritoriaux de l’Inde 
anglaise. Mais je pense que vos seigneuries 
seront (i’avis que ces intéréts doiveiit étre 
surveillés dans r inde et non dans l’Asie cen-

üuvertes.
Tandis que l’enquéte se poursulvait l’inci- 

dent suivant vient d’avoír lieu : Un télé- 
gramme du gouverneur de Lacliit arrivé liier 
au soir annonce que le 3 juin un ehrétien 
nommé Kristaki a été saisí en llagrant dé- 
l itau moment oü il commencait á briser la

Le sujet est d’une grande importance et le i i- „ , - j  * , j-. .  . « i" jggjg I dans ce lieu, de taire des dégáts, de voler di-but que le noble lord a en vue est sans uuuio i . j.- , ■
tiés-ulile. Le noinhmtion de consuls ilans et d imputer ains, ce ernne aux
1 Asie céntrale est utile, non dans le but de ‘T i r L  'T í  <t“
lenir la Russie en échec, mais pour le .léve- autre chrelien qu. ava.l déji, repandu le l.r
loppement du commerce. Nous soraraes tou- Hamer.aco au,;a,t été pro-
jours désireux de placer des Cülisuls dans des “ ““  ““asi arréte juste-
emlroits ou il y a ¿u commerce boná fule avec ,T "
la tíraude-Rretagne ; ...ais il ne faut jamais perpétra.t le cr.me. II est
pe.-dre de vue q íe  deux conditions soÍt né-  ̂ '•eniaeq»er auss. que I .nc.dent des deux 
cessaires pour ces nominations. En premier prov.nces de Cand.e et de
lieu, il est nécessaire d'avoir le conse.,te.ne..t bach.t ava.t l.eu s.raultanément. II est 
de bou gré du souveram du pav» ou la nomi- I 1"-". “  “ “I hab.tants chre-u c  «IC/ I.IU a tii  u  i ia y '  u u  ja  i .>  _ . • . . • >  *
ualion sera inutile. En secon.l lieu. le pays "? P“® .™“'.1 -a .......... «!_______a <____é... l  .r.. I des troupes imperiales parmi eux.ont premé-düit étre suffisammentcivilisé pour que nous laipbudie!. p«miu eux.oui pieme-

rj , 1 p.- t ,, , , I ne soyons pas obligés d’entreprendre une I a protanatiqns dans le
I labsbourg .  Dieu veuille qn elle n at- a ’.ébyssinie, oü les ^ la respoosabil.te sur les
leude |-as, pour  s  en apercevoir.  qu il ne souífraiices d’un cónsul britaimique ont coúté | noircir ainsi leur
soit déjá Irop tard ! | aux contribuables anglais unesomme de neuf

L a  Clottp fie s u e r r e  tic  l ’A i i t r i e l i e -  
lloii{^i*ic.

Voici, d ’apré^ d=s données auth e t i ­
ques l’élat acluel de la fi íUe de guerre  de 
rA u tr ich^ 'H ong  n  ; Vaisseaux cuiras-  

11 ; fregales, 2 ; coiveltes, 9 ; avi­
sos  a víipeur, 2 ; yachla k vapeur,  2 
lran?porls  á vapeur,  3 ; bátimei. ts  de

míllions steriing.
Je puis mentionner que récemment nous 

avons conclu un traité avec le souverain de 
Kachgar, qui lui donne le droit de demander 
un cónsul. II a declaré qu’il était disposé ¿t 
proliter de ce droit, et M Shaw a été nommé

re“
putation et de les accuser de sentiments 
fanatiques. Comme cette importante décou- 
verte laisse tomber l’accusation dirigée 
contre les troupes pour la piofanation des 
deux chapelles dont il est question, et que 
l’arrestation de Kristaki et (Je son cómplice 
prouve, avec évidence, que ce sont les 
ehrétiens qui ont été les auteurs de ces sa-

chantiers ,  t ;  monitors ,  2. Gea d-vers m<>menl oü elles ne sont pas de nature á pou* 
báilmenls  iaugent au total 84,120 ton- I voir entrainer notre pays dans des complica- 
.ipni.x, .i isposenl d’nne forcé molr .ee de I ‘'ons per,lie,.ses et cuüteuses.

cónsul. Co...bien .le temps cet ar.-angen.c..t -''“ ' “ “““.'I'". .e»auicu.s ue ces sa-
continuera, c'est une qíestion qui d é p e n d  viens vou.s p.'.er de youlm
nécessairement dc la situation .le ce kbanat. !“ ? 'a <;t ab.i d eclairer
Le goi.ver..enie..t de S. M. ne perd jamais de ‘ “P'" '9" publ.que fa.re .nserer da..s le plus 
vueravantage ,ie pareilles conventions du tous les détails de cette aífaire.

14,330 chevaux-vapeur, avec279 canons 
de gros cabbre, 70 piécea de moindre 
calibre pour embarcations ; 4,703 cara 
bine?; 1,772 revolverá, 2,163 sabres d’a 
bordftg.-. Le chiffre total de l’équipage 
est de 0 050 hommes. On compte en ou- 
t'e 4 navires eu cons'ruction, dont 3 
vaisseaux-casemalés. En dt̂ hors des liá- 
úmenls énumérés plus haut, et qui com 
pojsent la fl Ule de guerra apparn nant é 
1 E at, la marine guerra autrii h enríe 
compte encore un nombre considerHbh 
de vni-̂ seaux-fcole, de cliHÍou|)es norte 
lorpilles, de pontons et lendtrs aíT.-ctés 
au Service dus porís et pouv m étre em 
ployés en croisiéres sur les coles ou mit 
cu ft'iliOU.

líieii que je ne pense pas que nous puis-I  On n cu s  prie de publier la iettre sui-
sions étre stimules dans notre politique par I vante qui a été adréssée  au N éologos  et
b. motio.1 du noble lord, ¡'espere qu'il .ser.. Jont ce journal a cru devoir refuser 
satistait (le ce (lue i ai dit en reponse a sa | *
proposition.

La motiüu est reíirée.

(C orresfondance  p a rt icu lü re  de La Turquie.)

La Ca>ee, le 6/18 juin 1877. 
Un télegramme de Son Altcsse le Gratid-

insertion

E vT i{ /.O T aT £  K, A is u G u v T c t  r o y  « N e o -  

Xóy ou.»

K a 0 ¿  r ro X k o íi yvwoTÓv, 1 S  tou

eXaSov .Trjv eú̂ apioT>i<J:v Tva: gyc;> aúroí eXOo)
Vézir annonce que la répoiise aux demandes si; tÓ ¿{/.érspov xaváoTnixa áYY£).tav tíví r.a.- 
d(5s déliulés chréí'ens de l’Assemblée gé- ^
..érale ;....,uclle crétoisc se,-a tres ,..-ocl.aino- ' 1=™' “̂ '’»"-!"''' ""o nsT..v).,aT-

P A rS c i i i e i i t  fiiisitfifl*

rnent transinise au gouvernemeiit general 
de l’lle. En alleiulant, lc( délégués cliréticms 
roiilimieiit de lénioigiier de leur fidélité et de 
leur dévoueinent eiivers le gouvernement 
impérial; aussi 1’eí.pi’it public en Créíe de- 
meiire toujours dans le méme calme.

pouctítoas up.iv aiipopcdoav to Tiap ep.oj p-STaY^uT- 
TíoOsv s\^»v(CTÍ oÚY*j'payp-a Ill íP I THS 1EPA2 
T líN  1 BPAIQN R A I X PI2T IA M 1N  MONa P -  
X IA 2  RA Í r iE PI T U S  AAA1V®A2T0V EN 
ERATKPAe A U A 2 R A A IA 2 , oTUEp ¿$eí(>97i 
xa l  TrulsÍTat ¿v ^i^)vt07:uXgi« B a u d i ü  áTté-

ClIAMBRE DES LOROS.

Séance du, H  jiiin.
Lord de Mauley propose k la Cliambrc de

La période de (juaraule jours qui est lixéc tou raTtaxá-Sapa?. Tíjv ¿YYs7.íav cís
üiir les délibérations de cette Assemblée Tauvíjv ávéptcvov ávaYvwoai év t(5 úpiETépw 

genérale éíaiit expirée aujourd’liui, d’aprés (púnw r.oWá $t y-aXXov OTt to ¿Eiáyaavov
leréglementorganiquederile.SoiiExcellen- _UT0 (jüvvoai4.uL̂ . v«í

P9

TOUTO ouyYpaa{za, oirsp xai Trpoarívsyxa U{/.tvce le g o u v e rn eu r généra l a p ro n o n cé  a u j o u r - i  . , ..
d ’liLii, a p ré s -m id i, la  c ló tu re  ofiicielle de | sv sxtowjsi ws-

présenter une üdresse é la Reine pour la prier I i'Assembiée genérale. Les députés musul- I P*̂*/.®'- xou XsTTOu.epú; rr,)/ á-ávT/orv eí? ooa 
d’autoriser la noinination d’un cónsul dans | mans et ehrétiens se préparent k partir §j(jy.£v(d; xaí ¿voiaeíct)? ávT£7:apaTá5(jovTat év 
une ville de i’Asie cei.itrale, qui ptmrraií étre | demain matiii pour retourner á leurs dis- | t¿5 rpc76gciv(5 (púÁTkto t í í  16 ’iouvtou,

Tcap’sp.ou éx<p(»v7;®év:o; yóyov ¿r:i 
•asTTipt^i lU'oy ToO e ' .  A-ó xcí\(ú

____ • . _/.U

choisie de facón á lui pennettre de veiller le I triets respeclifs. Le gouverneur général leur 
inieux possible aux intéréts commerciaux el j a promis de leur communiquer, par le canal
territoriaux de Tliiiie anglaise.

En développaiit sa molion, l’orateur parle 
longuemeiit des desseins attribués a la Russie 
en ürient, principalcment en tant qii’ilsajfec 
tent Ies possessions anglaises dans rinde et 
exprime la croyaiice que les prognes de la 
Russie, daos l’Asie céntrale, quoique lents, 
sont certains.

Lord Saiisburij. — Le noble lord inepa»- 
donnera si je dís que lors(|u’il a doiiné avis 
de sa motioii je ne prévoyaisguére qu’il par- 
lerait (rAlexandre-Ie-GraiÍd,de Xapoléou 
de IMerre-le-Grand et de la ténacité des des­
seins de la Russie.

évavTwv TOU 
T  ̂ 77SVT/lXOVTa
¿y.a£(>ov, tva, rpó? ávacxeúaotv tiúv sv t<¿ (púXVp
toÚtí» ¿xTsOgvTWv é::t;(£ip7ip.áT(dv, g-rravaXáSo)
évTaOOa rk  év tw 7ípoy.v/,6gvT£ S^yy^áp-piaTi
Tpavwí x,ai ávavTtpp̂ nTw; áxoíéOcvúovTa to
áX¿0T]Tov T(3v 'Axpwv Tíií ‘P(¿fi>3; ’Ap; îepéwv

?es et paternels I év tw 6 í̂^zi-j ík xaGé^pa; t» wept martta; xat
, , . . ^F®VP?' (íúaiov, eva óTkt'ya éricépa

laiiieinent les rejoindre dans eurs dislricts. ¿^oSXérovTa t^v oTpggXíiv gWav ¿ Z  
.\ussi on assure que le Pacha se prepare . . . . .  v .  ^  . evvo.av os
le faire sa tournée d’inspection dans l’in-I  tíjv Xé̂ ev áXáv-
'Tieur de l’Ile. OasTov. AcÓtí TOtauTa woarwíJrj

La canonniere anglaise Visará détachée de I p-gx’ aíoypoXoyía?

I

des gojverneurs et des sous-gouverneurs, 
la decisión de la Sublime Porte concernant 
leurs doniuiides sur Ies modilications á intro- 
duire dans le réglenient organitjue de Pile.

L’ordre le plus parfait n’acessé de régner 
pai-mi les députés pendant la durée dePAs- 

mb!ée genérale. Son Excellence le Valí a 
d o n n ! aux délégués de sages et paternels 
co.i ..jils et il leur a promis

xat

na et celui cl’llcmchin.
(d s id v re ).

L E S  A T R O G ITÉS R U S S E S .

au qiiariiei-général.  A diverse.s reprises 
on lui avait fait répondre  que sa pré- 
sence ü Ploíesli serait  inopporlnne,pour 
ne pos dire importune. Ii poralt  que le 
v en ta  lo u rn é ;  ca r  subiteuient Tinvila- 
tion tant désirée a fini par  arr iver k 
Belgrade.

S an s  doute les difTicultés qu’éprouve
L e s  h r ú l é s «

II
P endan t  qu’une partie de ses hom m es I l’armée russe  ü m archer  e n ' a v a n t  ont 

étaient oceupés a brúler  viva nía lesbias* rendu le souverain de loutes lesRus^'ies 
aés réfugiés dans  le chat au de M. beaucoup plus modeste. II a compris 
Fenlch ,  Alanioukin s ’átait dirige avec que les Serbes n’étaient pas si co u p a -  
une aulre  partie da sea soldáis  de D ro-  ( bles de s ’étre laissé batiré, puisque lui-

rues 
In
d’une inoíioii comme celle que le noble lord a I s’est arrété vlngt-íjuatreheures dans le pe
présentée, si elles doiveiit étre discutées avec | La Canee ; aprés avoir pris du cliarbon, il 1 Orixov éyouciv igpjv, tva xa TrpáYuaxa áxaSCii.
ce cnlnie et cette-absence d’esprit passioimé a chauffé pour Chypre et Hhodes. On dit (lue é̂ exy:tü;<j£ xot év ¿Xy6-t« -«r.ir
qui caractérisent habituellement les débats | cette canonniere siéra bientiit de relour á la - ‘ • Oiaxoiv£iiat
Je la Chambre. I Caiiée oü elle restera á la disposition du con- ,  v ' ' *i'A '

Le noble lord dit que depuis les jours de j sul d’Angleterre. Rat xo aXaü/TOv |igv Trpoffayopsuovxgc xwv
l’i(!rre-le-Grand !a Russie ira jamais changó | Les deux cuira; ' ’ - ' * ...... ' ' ’ - - -
son inteiition, (|ui est de 
de r inde;  mais je ne pense 
tiou que le imble lord la
soit i)ien élablie. lapüliL  j - .  j .......... — __  ___ , ....... ........... ... _̂______ w......... , . , ............
pute pourrait dillicilenient étre (lue á rinitia I á Souda! I touto p.ovov ck autou? ¿5 á:;Xwí 6s(úpoü|jtgvouc
tive (le Pierre-le-Grand, car ce prince est I Séliin pacha, général de división d’artille- év Tak towdxuak auTwv TToaSgff: xai
mort en 172ü, et l'Empire de l’Angleterre I rie,aiiisi (jue le colonel Woods, qui se trouve ' — - --- -  í - - ' J-
(luns r inde ii’aétéétabli (|u’en 1757. Jepen- I actuellement dans le Service de la marine
se, par coiisé({uent, que nous devons discul-I impériale, sont arrivés la semaine passéc á i . ^  ■ ; . . , •  ̂ ---------------
per le gouverneiiieiit russe de cette accusa-I Souda pour placer les lorpUles nécessaires tou Xpnjxou eu p.áXa
tion. I dans ce porl. xo Upbv écpaptió̂ ei Xóytov xó Xéyov fXoyttyu.ol

Le noble lord a fait onsuite une descriptioii I Une parfuite tranquillité continué á régner 9v»X(¿v f)giXoi,-.íal éTTiOipaXgkal ¡Jtávoiai a'xíSv l 
alarinaute des progrés de la Russie dans l’Asie I sur toute l’étendue de rile, lesbabitanís s’oc-1 ’aXXo. to xa6^xov i£acxo5vxeir '  ' *
céntrale. 11 a représente conmient un ebemin I cupent paisiblement de leurs travaux agrico- - -i - v  • notfigvo;,
deferes t  surlepoint d’étre construit de la I les et la saiité publique ainsi que celle des I Apicxoú gveTtíoxgúGzaav
n)er Caspieime k la mer d’Aral, et a dit (|ue I troupes iinpéríales sont satisfaisantes. a>avtíaaxoí etotv ouroi, xaxa xov xupsaxov xoS-
Ctíla iacilitera considérablement la marche de I Le troisiéme réciment dc la garde impé- I'tov epov « Kai cú ::oxg értaxoé^ac n'py,, 
la Russie sur líérat. Mais le noble lordsein- j ríale, qui était cantonné ici depui.s quelques 
ble ne pas avoir temí compte danssescal-  
culs (|u'il y a des déserls 
faudrait peut-étre ,<|uiii 
maines, mais certainenient
jours, pour faire le voyage entre les dimx I nirs dans l’ile, est parli aussi pour Constan-I rrxc*; xu^evav racav xt)v ExxXrioíav oúiíexoxe 
poiiils accessibles les plus rapprocbés des I tinople accompagnant ce régiment. scoaXgv, oú^g el? áxO'Tra TceptgTCgaev ^
deux ícrritoires. I Les baíeaux de l’Etat le iiéman, et le 5¿?m-1 •iM.i ’•» F * \  '*

Je puis (loitner l’assurance au noble lord I pe sont arrivés bier soir á Souda. Ces deux ba- - *-b‘  ̂ í:oXgp«ü>v xou wpo.
que le danger d’une agression «juelconque I teaux se joindront aux deux ‘ ' - a., «d.;—  >.
(le la Russie contre la frontiére de l’Imie an- | (jui font la croisiére dans le

Par ma procbaine Iettre
devoir de vüus transinetlre tous les détails |-iitoe « 
des délibérations de l’Assemblée générale ^
crétüise. I otxoufx£V(x«< luvocíouc xác év

XOU;
epov « K ai cú ::oxg grtcxpé({;ac cx»pi¿ov 
á(JgX9 oúí ffo-y. » Aíóxi xal néxpoí ó ¿Tro-

glaise n’est pas aussi avancé qu’il parait se 
l’imaginer. Le paint le plus rapproclié déla 
merCaspienne oü la Russie pourraít accu- 
inuler des approvisionnenients est situé k 
plus (le luille milles de notre frontiérem- 
dieune.
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% / aj:o-
íXX’ó.
¿í ToO 
ÍTíXtÍ- 
e:70T8

7Cp9- 
ípéov, 
b OlO; 
tcpa- 
ÚTÓy,

É l
LA TtmQt'lK

aaiWi aassm

yvíiipííci üftl  ̂ [ayílXíi (slc) toO Xpiíifo-j iv
’AvaToX^ ’ExxXr.íítt* xaí SíÓtí otxoupLgvixí) 
’ExxXTioía í t ’ oXwv T(5v ¿v aÚTaí; ouyeXéóvTwv 
•;:*Tgp«v ¿XáXriagv. ’Eoív Xoitcov, w? Óvt<*; s/zi 

<ro TEpayiwí, al TrevTt aurat oUoj[J!.gvtxttl 2Úvo- 
ío t áXáv0aOToí giffív, SgSaiouffi xal aÚTol oí 
(jĵ £ff[jLaTíxoi, sTcerae x a r’ avayxaíav ouvgTretav 
OTí áXáv0aoT¿ gíffi xal r í  ■ucea’ aúxwv ópíoSévro. 
’E:t€IÍti Í e, (i? icpotpavgoraTa xal ¿vavTtpp:áT(«)í 
aTco^gtxvjffi TO TTap’gjxou jXETaYXwTTioQtv éXXtj. 
víotI SÚyypapput, el; oirep TcerpaicéaTCOiî v toÍií 
áv:í7:áXou( Tipuiiv, a l névrg aurat XÚvo^ot ¿tíí-  
xüpwoav OgoTcíCow*»* pnT¿>v xal 
xavóvwv OTí oí ‘Pti>[XT]í ’Ap;,£t£pEt5 to wpeoSgíov 
Ti}{ Tcp.íi'; xal Tíií ítxato^oaío; gi? TTpwTOv 6a0- 
ptóv éjf^oyciv ei{ auToii; Tcáoo; t í ;  zavTa;(Ou 
xivoujiiva; ou^TjTiftagi; to,; ai^púoa; ^ ttjv TttOTív, 
7] TÍ Í0IJ áva^épeoOat ^gt* gl̂  aótou; xal tÍ ;  
ÉxxXiíaEj; YtvE50ai, xal tÍ ;  CiTuoSgoet; “ pocrá- 
Yco0ai

t<3v ^XoMápyciv aútíSv t^xvwv, ¡ÍkÍtí « ñ t  jAetal 
TOffauTíi; OpaoÚTyjTo; xal aú9aá'ew< ToXjxa tva 
¿Tn^e^aííóa^ oti oí IláTat xaTg^tw^av t//V cti-  
OT̂ (XT]v xaí T7JV wpóoíov, óxoTe ¿TcgvavTia; ti 
tOTopta Tpavw; ptapTupet otí rj ’AvayévvTiffií TaUTrj; 
aÓTíií Tf); émffTTÍpíTj; oXco; ó^íXgTaí £t; Toí»; 
'Axpou; riptóív ’Aoyíepgí;. ^£ ivTÍTaXo; ítco— 
«Jí̂ Et T>̂ v ’AvaygwviífívJgí; too;  BjCa^Ttvou;. 
’'Apáyg ^gv ÓTCÍip̂ av aÚTOv oí n ÍT a '. MÉ^txoí, 
oí AÉovt£5j oí KX^ixgvTg;, oí ’loúXíOt, oí IlauXoi, 
(Jt wv ¿6Xá(JTr,(Jav tÍ  éppLoyXyTTixá ápjffTOopyí- 
(XttTa, gvwTriov twv óicoíuv xaí ó Zeu; toO 4»Et- 
5íoy xal « ’Aippô ÍTTi toj npa^íTgXou; (*>; 
(jxial ^aívovTat;

4»oSoíJpMu {jíTir:í«); tov Xóyov rxpaaaxpúvw , 
áXX’íoTO) ó ávTíTcaXo; Tjjxuv oti Süo TÍTrai Mg- 
Stxoi xaTgipyaoavTo ¿v t(0 ^laoTriaaTt bO ¿twv 
xXgíova xa l  áv-oXoywrgpa ¿x l  t ^ éxíOTiíp.^ ti

xoi To; (Tyvo^ixí; xpá^gi; oíaO'MxoTe 
gxttoj^ía;, tvtt T9 xOpo; xal tXv gxixpáTUvatv xap' 
aÚTúv XáSwotv, IxiTtti OTt to xpgo^gíov touto 
xol to xpov'pLiov {til ¿vayv(úpíJ[ovTcí oí oj^toitaxt- 
xol, ouTE T«í xévre olxou[tevíxi; t í ;  'AvaToXí; 
2Úv¿Íoü;  ávayvídpt^ouOíV ¿ ute ^txaícp tw Xóyu 
g$(d xal TÍ; ’AvaToXixí; ópBoSó'OU xal t í ;  Aü- 
T íxí; áxoppíxTovTat ’ExxXijcia;.

'O0EV oú̂ eTrOTg xapavó{tw; gi Í̂TíOg Tito; ó 
evvaTo; t í  xpovópia Tauxa ô ETgptí|''(AEvo;, 
áXX’aí ívaToXtxal aura; 2yvo^Oí gt; aúrov áví- 
xovTa TauTa avgxxpu^av xoXXñ §g Í ttov eí í̂- 
TTjog Tito; ó EwaTo;, iva tov 0p;vov aÚToO OTTjon 
áxgvavTt ToO 0póvou tou ‘ ri]ííoT0ü’ áXX* aÚTO; ó 
'’r ’l'iOTo; TOV 6p¿vov TOUTOv goTTiag xXtioíovtoü 
íííou gavToO, ÓtcÓte IlgTpav ÉOtjxsv aÚTOv t í ; 
'ExxXtíCÍo; ,  nÉTpa uv auto; o XptCTO;.

'A'Jíxw; XotTTOv xai áouoToXta; ÍTioxaXjDvTai 
üttÓ toD áp0poypátpoy TOj NgoXóyou áXa^ive; 
oí ‘PiípíTi; ’Apj^iepgKjóxoTg atwgvTg otxoyftgvtxal 
T Í; 'AvaToXí; Xúvoíot t^v ÓTcepo í̂v xal tív  oi- 
xato^offíav toÚtwv auTcív ¿icl xávTa; toí»; ígpáp- 
X®(?> jtTiTpojroXÍTa; te xal icaTptápy^a; ójto^vcij; 
¿vgxípu^av* oú̂ eTCOTe ílio; ó évvaxo; to 2ujtSo- 
Xov ¿vóOgyoe T Í; ttÍoteio; ,  xal to íóyjta Tvgptg- 
9póv7¡ag xal TÍv íaTopíav, xal Tjt; TrapaSóosi; 
Toú j^^ptffTtaviojtou, ¿XX'oí ’AvaToXixol p.iXXov 
évóOeooav xal 'Tap£j^ápa:<;av to íóyjta, tÍ v Íoto- 
píav xal tÍ ;  TCapaíoosi; toO ypsonavtoftou xal 
T Í; Tcpá^gi; TWV oíxoujtevtxwv ¿v ’AvaToXí ygvo- 
[tgvwv 2-jvó^wv, tí); Ttt áxarajta^TjTa ¿ro^gi- 
xvúoyot {tvrijtgia xal ¿rtj^gípíttaTa toú -rpoavTi- 
oOgvTo; 2yyypá(tftaTo;, tív  xaxo€o-jXtav xal 
xaxevTpéy^gtav ¿xxaXú“ TOVTa twv ypatxwv, oiTt- 
vg; vgvobgupévoy; xal ?:apg^0ap¡tÉvou; rapÉ^w- 
xav Toí»; xavóva; toÚtwv aÚTWV twv 2uvó̂ wv 
gí; Toí*; [tETaygvgOTgpou;.

’a XX’ ó ávTiTTaXo; TrapgxTpgTíftgvo; toú rpo - 
XEtpgvoj, ¿Tjgl oú,«: eíx®'' ÓL^oívrñaai OgoXoytxL;, 
xaTafgúyei gí; tioXítixÍ  (^TiTÍ|xaTa áaoítíjwv 
T/iv ’ A vayévvTiot VTí; AÚcew; gí; TÍvftgTÍSa- 
fftvTWv ^EXXÍvwv gt; ’lTaX'av/AXX’Ó77Óoov£0<px>- 
ftgvü); ^povei tí); Tipo; toúto ! Atóxi oí "KXX ove; 
{xgTaSívTg; eí; ’lTaXíxv g^epov {tgv éxgi t á  éX- 
Xrjvtxá ypájtpxiTaj áXXí xal (is t ’ auTÜv to 
*;rveO|ta t í ;  avxapoía; xal ¿TjavaOTácew;, OTCgp 
í;poT,TOC(tace tov zpoTeOTavTWjtov gv t^ ’Ex-  
xXíflía.

M í vo'tío^ XotTiov ó ávTÍicaXo; íptwv oti í  
’AvayéwTiot; t í ;  Aúoew; ópgíXgTai ei; to Igpóv 
TOU ‘EXXnvtojtou TCúp (sic). ‘H ávayévvTiíji; 
gTvai gpyov TWV naTráv' xal oí {tgv Su^avTivol 
oúSev g^gpov ei; Eúpwimv ¿TStCTTiaovixov á^tá- 
yaOTOv, c-UTE aUTol é^eúpov tÍ ;  wpata; ¿TutffTÍ- 
{ta;Twv ’lxaXwv* xal ó Bu^avTtviottó; Sev e í̂wxé 
tcotÉ Eva IlpaftávTTi, eva AeovápSov-íe-BtvxT), 
eva npoveXXeoxn, eva ÍIíX'xíX-'AyygXov eva 
‘Pa<^ÍX, áX7,a oo^tOTa;, icgXygf; xal Travoúp- 
you;. Kal OTfw; exaOTO; {tá0^ tí r,ffav oí ypat- 
xol, Tc gíoi, xal tÍvo;  uToXí j/gw; á^tot eíoiv, a ; 
ávot^A TO TtaotyvwoTOv StSxlov to títXov ^¿pov
« Les Crees átoutes les éi>oqm;s tie- 
puis les tenips les plus rocul(3s, jus- 
¡lu’á l’ulíairo de Marathón en 1870 
par un anclen diplómate cnOrient- 
Paris, 1870.

oí {ijvoi á^táyaOTOi toú Bu^avTtvoO xpÍTOu; 
¿vopg; ciffjv oí TÍv xa0oXixív ^Xá^avTg; xaí 
‘Pw{tauív TiíoTtv, w; ó B/)0 0apíwv.

OÍ ypaixoí {t£0’ oXtj;  t í ;  yXx-pvpá; aÚT&iv 
yXwocTi; oúíe{tíav ttotI  í^uvíOrjeav ávaxaXú'}at 
éipíúpeoiv’ xaiíyX w ooa aÚTiv xatTcep {tÍTrip 
XgyoftévTi, oúx’ OTeípa TÍvTOTg l̂éixgtvgv,
ouvE|ttá; ít:’ aÚTÍ; TCTiyacáan; í¡axexpi{tptgvr:; 
gTgpa;StaXéxTOu‘ évw á:revavTta; í  XaTtvtxí 
ovTw; {tÍTTjp ouffa, «oXXac eT£xg ^la^ópou; 
yXtóooa; xal átaXéxTOu;’ xal í  jtev ’lraX ixí, í  
FaXXixí, í  ’l07:avixí, í  IlopToyaXXixí, ’Ay- 
yXixí, ‘Povptavixí, xaOw; xal jtupíat ¿XXai ícá- 
XsxTOt éx T Í; yovutÓTTjTo; TpoíXOov tt¡; Xa- 
Tivixí; yXwooTi;.

' aXX’ó ávTiTiaXo; 7i{twv tív loTopíav atpe- 
6Xoc TÍ; TaXXia;, xal oütÍ v ■TcapgpitTjveúgt toí;  
t^veciv eirc{t6vo¿ twv Tcpwriv ^6ovepwv TtaTgpwv 
aÚToO, oiTcvg; TOÚ; yvr.oíou; tüv otxou¡tevixwv 
2jvóSwv Kavóva; éffTpeSXwaav itxpct^apá^ctwrsí 

xal vo0gúffavTc; el; ooa á^opwot to ¿Xá0TiTOv xal 
TÍV oixaioíocíav toú ‘Pwp.Tj; ¿letffxÓTOu in l  Tcáv- 
Ta; TOÍ»; év oíxoü{tév^ ¿ffiffx¿7co-j;. A'.Ót i t Ót Boo- 
oo-j Étov xaXeí yaXXixavóv, ¿TcÓTg aÚTo; év tw  
Xíav ¿xaívou ¿^íw cuYypá{tpaTi aÚTOÚ (( D is-
cours sur l’lustoire univcrselle, xal 
Discours sur Tunité de TEglise, pro- 
nonce par (lossuet á l’assemblée des
é v é q u e s ,  tqu;  ‘Pwjt?]; 'Ap^tepsí; Tgpt^avgr; 
guEpyeTa; t í ;  ¿v0pwTcÓTT:To; xaTaíetxvyaiv, oti 
(j r  aÚTWV Ta Í9vyj ow?[ovTai Ta ei; aúrou; uto 
Ta y í óvT’a  xal^tatpyXátTOíTatj «XXa xat o TaX 
XixavtO{to; Si' oÚtoú ¿xoXXí6ri iva áxftív Xá§^ 
xal éxTaoiv, w; {taprupoúfft Ta 7:pottvr,9¿vTa 
Ouyypárt{taTa aÚTOu.

‘11; Tpo; T¿ á^popwvTa 9'e t Í v iepav ’E^eTaoiv, 
ívTCcp [tgTa {teyáXrj; ¿Ti^epci o
¿vTÍTaXo; íawVjTgpiTTOv xptvwiva aTCovTÍct;) ei; 
TOiaúta; aioxpoXoyca;, oeÓTt TotauTa tÍ v oí{te- 
pov TpofgpjvTat Tapa twv Í̂ u9otwXwv xat civotw- 
Xwv xat Tap’ éxetvwv oÍTtve; Ta xaTríXsía ou^va- 
í^ouot.

Kal OTt {tgv xXy¡pixoí Tive; ¿t ÍctxotoÍ te xai 
íepsí; tov TaXXtXaTov xaTeSt'w^av, xal aúoTTipw; 
Toú; ¿V ’ioTttvia |/xTeŷ gip(O05i ÉTepoío^ou; í  é” £* 
TÓTto; xuéépvTjat;, déj¿o{tat tíuto' áXXa tÍ v áv- 
TiTttXov íxETgúw iva itot Tpoxoitío  ̂ {tvTjpteíov í  
éyypa^óv Vt <íí ou ex xaOe^pa; ópti ôvTi; oí Ilá- 
Tat ^tgTa^av tou;  ÉTepo-Jó^ou; pacrávot; xal 0a- 
várw xaTaótwxeaOat.

’AXX’ OTEp |te ¿xTXÍTTgt eivat í  t í ;  íoTOpta; 
ayvoia toú ávTiTaXou, xal í  ápvTjoj; aÚToO w;

5Xtj í  ‘EXXa; ¿v o;apx>ta rptwv ytXtá^wv etwv

uTxp^ew;' xal oú'jév áXXo oiaow^eTai Tpo; $ó- 
$ttv Twv ypatxwv ei{tí í  áyovo; a ú r ^  yX-íiooa, 
xal {tív jráptv Tcüv TaTÍ)Vj oiTivg; íev ¿ipíxav 
aCiT/jv iva áToppo^Ti0í Tapa twv áXXoyevwv 
OTOiŷ eiwv aXaúwv, crxXaSoúvwv, ^ouXyapwv xat 
áXíavwv.

2TE4»ATí0 2  MATZOAINÍI. 
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GKECE.

NOÜVlíU.ES DIVERSES.
Athenes, le 16 juin.

Le bureau  de la Chambre a été icqu 
par  le roí h qui il o adresaé Tallocution 
s a lv a n te ;

fl Sire, la p “ésidence de la Chambre,  
en se pré-ieniant devant Votre Majeslé. 
a rh o n n e u r  de lui p résen ter  les homma- 
ges de son piofond respect et de lui an -  
noncer la conslilution du corpa législa- 
atif.

Pénétrée  de Tidée que, dans  ces clr- 
cons tances  crit iques, Votre Majeslé 
songe avaut toiit á l’honneur  de la na- 
ion, la pfésidence es t  convaincue que 
a  Chamb^'e des représen tan ls  lui ac- 

cordera son concours .
Q le le T f é s - í l a u t  protége Votre Ma- 

e e i é e t to u t e  la famille royala pour le 
)ien de la patrie. »

Le roi a répondu : « J'ai  etitendu avec 
plaiflir les 'CBux de la présidence de la 

ham bre  peur  notre chére patrie, pour 
moi el pour  rna fa.Tiille, et q ie, dans  
c irconstances critiques, la Chambre 
S’Condera de tóales  ses  forces mon 
jouvsrnem ent pour raccomplissement 
de sa grande mission. »

La société de la Croix-Rouge a é'é 
déüuilivemenl consti tuée.  M. H-^niéri a 
étéélu  pré-iident. M. Prétsnderi Typaldo 
vice-p^ésideiit, M. G. Typaldo secrétaí '  
re, M. M. Mélas caissier,  et M. M. Th. 
D:!lyanm, P. Soulzo, J.  Vouro, A. Pa-  
asca,  S. Colialzo, P .  p jpaí l iopoulo  et 

A. Syngroá conseillers.

L<‘s préfots du royaume ont adressé  
k tous les m aires  da leur juridiction d*s 
circiilaires p n n r l ’a p p e ld u  premier  ban 
de la réserve sous  les drapeaux. Les 
réfraclaires se ront  lenas  deux mois de 
plus au cam p.  Si leur absence se pro-  
louge pendant trois moia, ils devronl 
servir un an encore aprés  rexpiration 
le  leur congé.

Un helléne, v nu derniérement d’A- 
mérique a dem andé an brevet pour 
Tinvention d ’un navire de guerre  qui 
m a rch i ra i t  sous  les llols. Une com • 
mission a été nommée á l'eífdl d ’exa 
m ’ner l í  projet,

II a élé décidé en conseil des minis- 
t ies  de soum¿tlre  á la Chambre un 
jr( 'jet d’em prun t  destiné á Torganisa- 
tion miiila’re du pays el él la con- truc  
tion du chemin de f¿r d ’Athéues é 
Lamia.

Les cochers d ’Ailiénes ont oa^e  t 
une soüscripiion en faveur d e l ’oe ivre 
de la d f nse oalionaie. Le produil de 
cette aouscription a élé versé 6 la caíase 
de l’o i jv re .  Toutes  les au tres  corpora 
nons se p ro p o s m '  d 'imiler TexerapL* 
donné par  les cochers.

B O U R SE  D E G A L A T A  
iO heures

J u v e r t u r e ..................................  P  —
En ce m o m e n t ..........................  » —
.Obligations R oum élie ...........  fr — . —
P ap ie r -m onna ie— L T. 100 P. —

eiER^UOIRE IMPEKIAL METEGR0LC6IQUE.

TBHP8 lOTES Dg CORSTARTINOPLB.
23 Juin 1877.

L 'ver da soloil............. ................. 4 h 29
C *ucher » .............................. 7 > 36

moyen a midi apparenl.. . 12 » 1
U i  la turque a midi moyen.. . . 4 » 17

8 heures d u  matvn. 
larom^tre.................................... 763.5
fhbi'mométre .............................. 22.6
'¡íinima........................................... 16.5
^(atima de la veille............... 26.1

di

DirectioQ et forcé du venl NE. faible.

NOUVELLES ETRANGERES

FUA.KCE.

LX DISCOÜUS DE M. GAMBEfiA.
L? P ro g rd s  de la som m e nous ap- 

porte le compte-rendu d ’un banquet or- 
ganisé é Amiens  en rhonut 'u r  de M 
Gamhatta. A son arrivée b. la g a r e j o r a -  
teur de la gauche a  été acciamé par  Ib 
fou lé ; il s ’est rendu chez M .G jb le t ,  
ancien dépnlé da la Somuie et maire 
d ’Amiens. Le banquet a eu lien é sepl 
heures  ; le maire et les .adjoints d’A 
miens, des conseillers génaraiix, des 
conseillers d’arrondissemen*. d-ís con- 
seíllers mnnicipaux, des  m a i r e á e t M .  
de Douville-Maillefen^ dépulé de la 
Som m e y assista ient .  Au deasert, M 
Goblet H porté un toast  ó M. Gambetla 
M. Gambella a répondu per un discours 

Tpo; Tol tt(popwvTa TÍv ávâ wTÚpriOi» t í ;  ¿t i- I donl voici la conclusión
Ce al’ • -t c»*’taiu,— ma|s l’heure ii’est pas

4 la íliscüssion, elle est aux actes, — c’est 
que, tous, nous soinmes unís et d'accord, et 
que (juiconque s’honore, en Franee, de. inet- 
tre aujourd huí la patrie et la républiqiie 
au-(lessu3 des contestatioiis et des vaines 
ijiicrelles de la politique pour en faire l’égide 
líu relévement malériel cU: la Franee,— <iue 
quiconque, dis-jc, est animé de cette pensée 
patrioti(|ue, est avec nous, et lors méme 
qu’il n’est pas dans nos raiigs, nos mallres 
ri’un jour le savent s’ils so t renseignés üdé 
lemeut par les a^ents qu’ils jettent dans les 
foules, si ceux-ci ne les trompent pas ils su- 
veut qu’íl n’est pas un commercant, pas un 
usinier, pas un homme d'alfaires qui n’ait 
élé iinmediatemeat indigné et frappé, et qui 
ne se soit deniamié si c.es prélendus conser- 
vateurs n’étaient pas des fatiíeurs de désordre 
perpétuel.

Aussi, mes cliers amis, Í1 n’est pas néces- 
saire, en effet, de penser á d’autre moyen do 
salut que la résistance monde qu’oppose la 
Franee. Comnie je vous le disais toiit 4 l’heu- 
re, elle est süre d’elíe-méme ; elle a fait con- 
naitre bautement ses volontés; on a riisé 
avec elle, on a clierché 4 iiifirnier son arrét, 
son verdict ; on a — et nous le discuterons 
ailleurs — on a improvisé, on a supposé des 
périis, des conílits et des risques qui n’exis- 
taient pas : c’est une querelle que nous vide- 
rons (juand on nous aura ren<lu la parole, car 
nous sommes dans cette singuliére sítuation 
que ceux (mi prélendent sauver le pavs n’o- 
sení pas anroiiter une controverse publique.

Mais la Franee a bien compris, et le silen- 
ce qu’on faísait n’étalt pas de naturc 4 ia 
ironiper ; qiiand nous nous taisions, elle 
parlait ; et si ceux qui ont osé prendre le 
pouvoir, abusantdela confiancede celui qui 
gouverne, ii’ont pas perdu toute oreille, Íls 
savent ce que la Franee a dit. S’ils l’igno- 
rent.dansquelquesjours nous le leur appren- 
drons.

Je no veux íiue vous diré un seul mot: c’est 
que l’union admirable que vous avez vu se 
manifester immédiatement dans tous les 
raiigs de la majorité républicaine n'est pas 
passagére ; il tiení aux convicUons Ies plus 
profondes et les mieux assises, ce pacte des 
363 pour défendre la Coiistitution, la loÍ et les 
volontés de la Franee.

Ce ¡lacte s'impose eí il s’est déj4 imposé 4 
la conscience nationale. Que dis-je? ¡1 n’est 
que l’expression do la conscience nationale 
eHe-méme, et on le verra bien le jouroü, 4 
bout d’artifices e td ’expédients, ¡1 faudravenir 
consulterle seul juge devant lequel je suis 
d’avis qu’il faut s’imíliner : pouvoir. opposi- 
tion, majorité, minorité, tous les partís, et 
ce seul juge, c’est la Franee.

('e jour-l4, la Franee parlera cemme elle a 
parlé : je crains seulemeutqu’elle parle plus 
haut.

Je boís a l ’opinion de la Franee, jebois 4 
Tunion du parli républicaiii, c’est-4-dire dii 
partí patrióte avec la nailon sous l’égide de la 
république.

Aprés ce discours, (¡ui a été couvert d'ap- 
plaudissements, M. Hoblet a donné lecture 
de la letlre suivante, par laquelle M. (Taultliier 
de Ilumilly, sénateur inamovible, s'excusait 
de ne pouvoir assister aulianquet :

La jiroxiinité du grand conibat au Sénat 
in’oblige 4 conserver avec soin la santé dont 
j’ai besoin pour des votes qui liendroiit 4 
quelques voix. Veuillez done ctre mon inler- 
préte auprés de nos amis politiques et parti- 
euUérement auprés de nutre grand orateur 
(íambetta, dontj’aime le grand coeur et le 
vrai patriotisme. Veuillez lui exprimer tous 
mes regrets, motivés sur mon dévouement 4 
mes devoirs au Sénat.

M. (janibetta a aiors porté un toast 4 M. 
Ganlth er de Uumilly.

Une quéttí, qui a produit oOO iVancs, a été 
faite par l’un des convives au profit des ou- 
vriers victimes de rinceiidie dont nous avons 
rendu compte et (jui a détruit l’usine de tis- 
sage mecanique de MM. Coequel et Boulant 
et cello de M. Fiquet.

Avant de ([uitter la salle du banquet, M. 
Gainbetla a exprimé sa reconnaissance de 
raccueil qu’il avait lecu et sa contiarice dans 
Tavenir.

L ’£ ’c/io un icerse l, qui a passé  sous  ia 
direclion politique deM . Jules Sim«n, 
publie la lettre sa lvante q u e M .  Jules 
Simón a adressée  b radm inis tra t ion  de 
ce j o u r n a l :

Nous défendrons la République conlre 
!a coalition des  monarchis tes ,  h i e r e n -  
npmís acharnés  lea iins des au tres ,  réu- 
nis au jourd’hui p a r  une ha inecom m une,  
deslinés á se*comballre demain si, par 
impossible. ils renversaient la Gonstitu- 
lion républicaine ; des monarchis tes ,  
qui usurpen t  le nom de conservateurs,  
tundís qu 'en réalité ils inquiétent tous 
les in 'é ré ts  el ne peuvent ir iompher un 
moment san s  évoquer dans  tmis les es- 
prits le souvenir  des coups d’E ia l  el des 
g ierres civiles,

N ous  défendronsle  réginie parlemen- 
laire conlre la orétention d ’imposer des 
ministres aux Cham bres  et des députés 
aux électeurs.

N ousdéfendrons  la F ranee  conlre les 
convoitises d ’un partí qui es t  l 'ennemi 
de la légalité et de la l iberté,  et qui 
u( os  a deux fois livrés á I’invasion.

N ous  défendrons la raison et méme la 
religión, contre des superst i i ions idio- 
tes ; contre les doctrines théocratiques 
si b 'zan  em eat  resauscitées, dont tous 
les fermes e s p n ts  connaíssent le néant, 
mais qui dans  c'-s temps Iroublés,  du- 
pent les ignorants  et servent de prélexle 
oux bab.l  s.

Nous appellerons 4 nous  tous ceux 
qui, ayant u n í  égale h o n e u r  de la 
guerre civille et de la guerra  euro-  
pée.nne, vpulent rendre  la République 
aimable, pour la fuire forte.

P lusieurs  juurnanx  nyant pal lé  d’une 
IpUre-maiiifeste de M.Thiers,  la F ra n ee  
domie á ce sujet les expheations su i-  
vanles :

élevée c''ril •* le 16 mai. N ous  pouvons, 
des «ojouro’hui,  le lui a s su re r .

B O U R S E

COUUS DES FONDS
Galata, le 2¿ juin 1877.

Dette Genérale 
5Vo

/Oüv.du m ..............P. 9 22
V Hausse.................  » 9 22
iBaisse.................... » 9 14
',3 11. <iu soir........  » -------
/ Ulót. du s o i r ___ » 9 20
.Aprés Bourse___» ---------

Actions .Société Genérale Cp. dét.L.S. 2 25 
» de la Société de changeet val. » 1 20
» déla llanque de Cons/ple.. . .  » 2 20
» du Grédil Général................L.T. I 30

Tramways........................................... » 117 15
Laurium Cp. dét................................Fr. 74 —
Crédit Hellenique............................... » 103 —
Obligations des Cheniins de fer . . .  > 241,4

[1863.......................  » 50 —
!i 186d ......................  » 51 —

Eniprunt.......... 1869 ...................  »
/ l S 7 2 ......................  >
1,1873 .....................  »

15 1/2 
46 —«

COURS DES MONXAIES
• i'C’onírc L it re  T u rque  d ÍOO P iastres)

Livre a n g la is e ....................................  P .llO  —
Piéce de 20 franes..............................  » «7 37
Iinpérldl russe ................................  8J 10
Ducal (Créinitz)..................................  » 51 15
Medjidié blanc (ditférence').............  » 105 —
B ech lik ..................... d" .................... » l i o  20
M étallique................  (i® .................... » H 6 20
En papierre m o n a ie ..........................  » 183 —
C uivre ...................... d ° ...................  » 178 —
Change sur L ondres.......................... » 110 10

d* » P arís................................  > 22 90

0TÍU.T5;, V  í*/^tpav oí HaTai év Tai; xap(Jt«t;

a n m o n c e s

c lit 3̂ u IT r- Y o X A* A I s
SOCIÉTÉ ANONVMB.

CAPITAL FRANCS 75,000.000.
Versé frs. 37,500,00» Reserve frs. 13,656,366 4

81 ÉQCS .
Lyon
París
Marsbille

Londres
ALBXANDklB
Le Caire

etc., etc., etc.
I j k  C 'R tf:i»iT i.T O iv iV A is fait toute* opération* 

de Ban-uft. Avances sur titits , oavertare de compte-cou- 
rants contre dépót* de vaiours.

Erui«sion de traites sui le* diverses places de Franee 
et de l’EtranKer.

Emission de Lettres de Ci« îlit.
Ordres de Bourse, Canlo du Titres.
II r ^ i t  les versement* de fonds et délivre des Bons 

á Ectiéance á des eondilijiis déterminées.
BDRBAU A CONSTANTINOPLE

10, Rae Merterhany ’'Yacoud han,,
«ALATA*

Lo lettrf-manifeste da M.Thiers, donl 
nous avons annoncé la publ’cation, ne 
onrfii 'ia pas en ce moment.  EUe élail 
i-Adigée et p ré ’e 4 é ‘re co m m uuiquéeá  
certeins ¡otirnaux. Un journ«l du motin 
en avait reiju copie, el la teneur en élait 
connue de.s chnf.s des gauches,  quand, 
- u r  les instances de plusieurs  person-  
nes de son entourag^», dont nous po u r -  
r ions clter les nom?, M .T h ie rs  a jugé  
q n ’il étnit bon d’at lendre encore el de 
voir U  cabinel á I'íb  ivre avant de nu* 
blier ses r> ü xions d 'hom m e d ’PIlal 
constilulionnel et vieux parlementaire  
■?ur le coup d ’autorité personnelle de 
M. de M ac-M ahon.

La lettre ne parai lra done pas  avant 
la derniére prorogation des Chambres.  
Son fíTu n'en sera que plus g rand ,  et le 
gouvernemenl de com bal n ’au ra  ríen 
ga^né  á cel a journement de la protes-  
talion la plus éncrgique c]uí puisse étre

C O M M E R C E .
Smyu.ne, 15 ju in .

I.'accalinie s’est accentuée (le plus en plus 
durant cette huitaine.

Un calme plat a régné sur les vallonées st 
les aeheteurs se tiennent 4 l'écart. A mesure 
que nous approchons de la nouvelle récolte 
la temlance se prononce de plus en plus pour 
la baisse. Le rendement (le ce produit, 4 
moins de quelque dommage impri'vu, ( ju s -  
qu’4 la üu Juillet il y a encoré des ris(|ues) 
s’annonce maguiliijue. Le stock en Angleterre 
est (léj4 assez respectacle. par conlre les 
exislences cltcz nous ne sont pas considera­
bles : elles s’éléveiit a peine 4 70,000 quin- 
taux en toutes sortes.Uette semaine les ventes 
ont élé bien insignítíantes, (tumprcnaiit 4 
peine 700 qniiitauxuoa travaillés.

Los Opiuins baisseiit et c’est le cas avec 
une grande ríícolte, un bou stock aux pays 
de consoinmalion et les nouveiles défavora- 
bles (jui nous ariivent de Chine, de l’Améri- 
que, etc. Dans rintérieur les piules ont oc- 
casionné des déglls partiels; mais ceux-ci 
sont iiisigiiiliants devant une récolte des {ilus 
grandes. Durant la semaine les ventes n’onl 
comporté (jue 7 cüufTes Yeili (de la vieÜle 
récolte) 4 p. 156, une coiiíTe clioisie et les 
aulres de p. 150 4 148.

Une alfaireá livrer (Uvraison dans 61 jours; 
a été conclue 4 p. 130, qualilé comni me.

On est d’avis que la baisse í’era de nou- 
veaux progrés.

Les arrivages de rintérieur sont encore li- 
mités. A peine avons-nous re?u 60 coulles de 
la nouvelle récolte. Notre stock en viellle ré­
colte s’éléve 4 lio coutiés.

Sur les Cotons il y a eu encore une hausse, 
gr4ce 4 notre stock ¡nsigiiitiant, au peu d’ar- 
rivages ct 4 la présonce de divers aeheteurs. 
Cette semaine un millier de bailes ont trouvé 
preneurs au prix de p. 360-370 les machinés 
suivant mérite et 320 les Adana. — Stock 
1,400 bailes.

Les sauterelles ont occasiomié des (legáis 
sérieux aux plantationsde cotons, surtoutdu 
C(')té de Magnésie et de Cassaba Malgré les 
mesures ordonnées par lo gouvernement on 
n’a pu extirper ces insectes. Les champs de 
tabacs et d autres produits ont eu aussi 4 
soullVir sérieusenient.

En laines le inouvement a été nul. Les 
aeheteurs sérieux maii([uent et les nouveiles 
des centres de consommation ne sont pas en- 
courageantes. Notre stock se renforcede plus 
en plus et ilcomprend déj4 4,000 quintaux 
en suint.

Graiues jaunes, calmes, aiiisi que les Ali- 
zaris.

Les Peaiix sont píos fermes, mais los ven- 
tes sont insignillantes.

En Huiles d’olive il y a eu un bon mouve 
ment et sans l’arrivée de quelques parties, 
voie (le nier, les prix auraieiit haussé, car de 
l’intérieur il iie iious en arrive que des baga- 
telles et nous no croyons pas ((u’on puisse 
nousen expédier de fortes parties, la inar- 
chandise se trouvant déj4 dans des mains de 
spéculateurs. On en a pris cette semaine 1,800 
quintaux, uso anglais, (dont 700 voie (le terre) 
(le médjidiés 10 12/20 4 10 18/20, franco.

On a traite au comiTumcement de ia semaine 
quelques atfaires en Céréalos 4 livrer; mais 
ríen u’a pu élre concillé. Les marcliés d’Eu- 
rope nous annoncent toujours do la baisse.

COUUS DES ciiANGES. — smyr:<e, 15 juin.
Londres......................... 133 1/2 134
Franee............................ 210 214
Trieste...........................  412 416

Le peu de papier oíTert á la vente a pu étre 
negocié aux cours de la semaine der dére ; les 
florins méme ont présenté une rneilleure te­
nue par suite du bas prix de Tescomple a 
Vienne.

Toutefois, les aíTaires deviennent de jour 
en jour plus limitéeset.n’étaieiit les aeheteurs 
pour Conslanlinoplíí, nous aurions certaine- 
ment baissédepuis longtcinps, ia demande 
(lirecte n accusant aucmii besoin.

Méme situation inonétaire. Le marché, tou- 
telbis, n’est pas sans inquiétude au sujet d’u­
ne nouvelle (jui nous est venue de Constanti- 
nople et d’aprés laquelle, en présenec des 
besoins pressaiitsdii Maliehetde la dillicullé 
de se procurer de l’argent a l’étranger, la 
Chambre des députés aurait aelmis en prin­
cipela nécessite d’im emprunt forcé de six 
millions de livres.

Le caimé s’écoiile toujours de 179 4 180; 
les transactions en celle valeur ont élé assez 
importantes, le paiement de la laxe extraor- 
dinaire sur les moulons ayanl provo(pié une 
boune demande pour l’intcrieur et les vilayets 
Umitroplies.

MINISTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Mardi I4 ju in  (v. s.) aura  lieu l ’a d ju -  
dícatioD  définitive de 1500 piéces de ta -  
pis 6 l’imitation de ceux d ’Ismidt, déjá  
soumíssionDés 4 35 piastres la piéce.

La Lvraison de cet article doit étre 
faite par des lots mensuels de mille pié- 
ce? et le montaot en  sera payé á la pré- 
«entation du rtQU en caim é b sa valeur 
nomínale.

Les personnes qui voadraient  concou- 
r ir  4 cette adjudication sont invitées b se 
présenter au Dari-Choura le jour  sus­
indiqué.

Séraskérat, le 21 juiu 1877.

MINISTERE DE LA GUERRE.

AVIS.

Lundi,  13 juin (v, s.), aura lieu l’adju- 
dication défioitive de 100,000 ceínlures 
rouges de laíne de Tossia déjé soumis- 
sionnée é 10 piastres Tune.

La livra 'son entAre de ces ceinlures 
sera compié.ée dans le terme de 5 mois 
á p a r l i r d e  la date du contra t  par  des 
lo s meusuels de 20 000 piéces.

Le paiement en sera fait a la présenta- 
t 'oo du regu, au comptanl et  en calm é  a 
sa valeur nomínale.

Les peisouoes qui voudraient concou- 
rir 4 cette adjudicaiion sont invitées fe 
se présenter au Diri-Choura le jour  sus- 
incliq üé.

Séraskérat,  l e 20 juin 1877.

A O T 5 C B O .

The S. S. A ristócra ta  capt. Borvick, 
chartered in l.ondon for account of M. 
E. Peirano fu Antonio of Braila to load 
at  Sulina or Kusteodje as o rdsred  here, 
has arrived in this por t  and  awails or- 
ders as per cha r le r -pa r ly .  Holders  of 
said orders are r^qu®sted lo apply to 

SivAN B r o th er s .
A g e n ts ,

G tla ta ,  22 june 1877.

A V I S .

La Municipalíté du XlIIcercle  prévient 
que pour l’année couranle le droit  d ’éta- 
blir (les bains de mer  pubhcs á Cadikeuy 
le  Ha'idar pacha á Bostandji-bachi aux 
emplacements accoutumés, est mis en 
adjudication.

Les ofifres des enchéri.sseu'^s seront ac- 
ceptées jusqu'au 15/27 juin au local de 
a municipalíté 4 Kadikeuy.

BEKAPiNTMACHUNG
E? wird hiermit bekannl gemachf,dass 

der Bayer’sche Staatsangehorige Herr 
Johann Il-'inrich Rudolph Kastnc r  seines 
Standes Augestellter bei der Uumeliyen 
Eisenbalen,geboten in W engen

29 Jahr  alt. wohnhaft in Ca- 
ragac bai Adrianopel Sohn des Lehrers 
líeinrich Kaslner

u n d d e r  Eva María, geboren^-n 
Priegr in N u ru b . rg

und
die Bayer’vn Staatsangehorige F ra n -  
lein M argare tha  Christine Friedericke 
Kunzrnann geboren in N urube rg

28 Jah r  alt, wohnhaft  in Cara- 
gac bai Adriariopel Tochter  des ver.stor- 
benen Pappendeckel fabrikanten Frie-  
drich Wilhelm Kunzrnann und der ver.?- 
torb E’i.sabeth Kunigunde geb. Kleylein 
beabsichligep, sich mit  e inander  zu ver- 
heirathen und  diese Ehe in Gemassheil 
des Bnndñsgesetzes vom 4 mai 1870 vor 
dem unterzeichneten B^amten abzus-  
chliessen.

Constantinopel.  den 16 ten Jüoi 1877. 
Der Kniscrlicli D^iitscht Consal 

I. V.
V. Aiciibeiiger.

I Vice-Coüsul.

W I S .

BEKANNTMACHUNG.
In das F irmenregis ter  des Kaiserlich 

Deutschen Consulcts zu Constantinopel 
ist eingetragen:

1. Laufende n” 48 ;
2. Bezeichouiip des F i rm a-Iohabers : 

Kaufmaon Cari Rudolph S ch n e id e rzu  
Constantinopel;

3. Oft der N iederlassug: Gonstanti-  
n o p e l :

4. Bezeichnung der  F i rm a :  Rud. 
S c h n e id e r ;

5. Zeit der E in lragung : Eingetrageii  
zu Foige VerfueguDg vom 16** juni  1877 
am 17‘"  juoi 1877.

(Aet<»n betreffend das F irm enreg is le r : 
G. A. XXXIIl vol. I.)

Constantinopel, den 17**" jun i  1877.
Der Kaiserlich Deutsche Cónsul, 

in  Yertretung
V. A ichberger 

I .  Vice-Consul.

PUBLICATION.
Dans le resgistre des raisons de com- 

merce du Consulat d ’Allemagne b Gons- 
tanlinople a été insch t  ce qui  s u i t :

1. Numéro d ’o rd re :  48;
2. Nora du p ropnéta ire  : Charles Ro- 

dolphe Sebneider,  négociant:
3. Domieiie : Constantinople :
4. Nom de la raison de  commerce : 

R ud .  S ch n e id e r ;
5. Epoque de i 'inscription : inscri t en  

vertu  de décret d u  16 ju in  1877, le 17 
ju in  1877.

(Dossier concernant le reg is t re  des rai­
sons de commerce G. A . X X X l l I  vol I.)

Constantinople, le 17 ju in  1877.
Pour le Cónsul d’Allemagne.

DE A ichberger .
I. Vice-ConsuL

GllÉRISON DES MERMES
dage 4 RÉGULATEUR H E N R I  BION- 
DETTI,  16 médailles et chevalier de plu- 
üieurs (lürers puur Services rendus 4 l’liuma- 
nilé par sesappareils-herniaires. Traitemeiit 
et (iissimulatioa des diilbrrailés. París, rué 
Vivieiint! 48.

MAISON MASSE
A u  T a x i m  < l o  D P é r a .

E q u ip a g es de L a x e

au muís ct a lajournée. — Kn v i l l e c ta la  
campagiie.

P r i x  m o i l é r c » .

ROBES ET UOAfiiCTION
R u é  E ím a d ji  n° 8  {G rands C ham ps).

\  LaO U I üK  chambres raeublées ou 
non meubiées.

S ’adresser  n® S ru e E lm a d j i ,  (Grands 
Champs).

AVIS.
U n  Monsieur d ’un certain age, con- 

naissant le grec, ri talien, le Iraogais, 
le ture, le russe et  le bulgare, et qui  
lorsde la guerre de Crimée a servi dans 
Ies h()pii8ux militaire IranQais en qua-  
íilé d ’interpréte, désire se placer en la 
méme qualilé daos  une administration 
quelconque.

Bonnes références.
S’adressD’* d u  Journal.

COUUS DES MOX.VAIES.
Livreanglaise..................  133 133 1,2
IMéce (le 20 frailes............ 106 1/2
Livre Turque....................  121 I V 121
Metljidié...........................
Bechlick............................
(Caimé costre L. T. 4 p.
100)  .........................................

23 15|100 
105 1/2 100

179 179 1 4 
(!' ímparlial.)

D ir e c le u r - G é r a n l TV. MOArtXUGíVTXO.

II est porté 4 la cnnnais«an(',e i ublique, 
que le Sieur Jaan I lenr i  Rodolphe Kas- 
tner,  sujet bavarois, employé au chemia 
de fer de Roumélie 

né 4 W e r g e n
úgé de 29 ans, domicilió 4 

Cartgac  prés d’Andrinbple, fils du Sieur 
H eun  Kastner .  inst i tuteur

et de la dame Eve 
Mario, uée Priegr,  fe Nureinb rg

et
la hujette Havaroi-^e demoiíelle Margue- 
ri^e Christine Frédérique Kuuzmann 

iiée 4 N urem berg
áqée de 28 ans, domiciliée 4 Ca- 

ragac, prés d ’Andrinople. filie du (ié- 
funt Frédéric Giiillaume Kunzmann, la- 
bricant de cartón, et de la défunte Elisa- 
beth Kunigunde,  née Kleylein, ont  l’in- 
t>ulion de contracter entre eux et par  
devant le soussigné fonctionnairí», con- 
formément 4 la loi du 4 mai 1870, un  
mariage.

Consrlantinoplp. le 16 juin 1877.
Le Cónsul d'Alleínagne,

V. Aiciibeiiger.
I. Vice-Consul.

lAJElAE HOM IIE.ri**/— :
sant le franjáis, l’italieii, le grec et le ture, 
ainsi que la tenue des livres, et ayant une 
grande expéríencedcsaílaires administratives, 
désire trouver une place dans une maison de 
commerce ou dans une administration quel- 
coiHiue.

S’adresser 4 l’imprimerie Zellích, lu  Téké 
de Pera, impasse Balcón, N'’ 4.

TRAITEMENT PROilPT ET RADICAL
des raaladies secrétes des deux sexos

PAR
]91. l e  D '  M a r c  m a r k e l

médecin aulrichien
Péra,  rué Hendek n® 54 de 9 4 11 h. 
Galsla, Youksek Kaldirim, Pharmacie  

Polonaise de 1-4 h. p. m.
Les dimanches et mercredis, consul- 

tatioD grataite.

UIV A 0 K 0 .\ '0 1 IK: européen, dá- 
sire gérer  un Tchifl’.k soit comme inten- 
dant,  soit comme intéressé sur  les p ro­
duits.

S ’adresser au Bureau du Journal.

E N  V E N T E
Dans les bu reaux  du Journal et au  n® 

238 de la G rand’Rue de Péra .

MIFTAII-L’L-TABBAHIN
t

La clef des cuisiniers.
Ü 2r s  'V fc í J X T T J E

T A B L E A U  G É N É R A L
des Obligations des Chemins de fer

DE
LA TURQUIE D'EUROPE

{ L o t s  Tures)
Sorties adx 38 tirages qui ont eu lieu du  

30 avril 1870 au 1*' ju in  1876, avec 
l’indication du tirage et du  m ontan t  
de la prime ou de fam or t issem ent  

suiví du
TABLEAU GÉNÉRAL

DES SERIES DE L’EMPUUNT A PRIMES
DR LA

V IL L E  DE BUCHAREST 1869 
Sorties aux tirages respectiís du j "  no-  

vembre 1869 au 1**‘ mai 1876.

1 ‘Sf *^édítdié.

Ayuntamiento de Madrid



I !

ITINÉRAIRE DES RATEADX DU CIIIREET-MIAIRIE
A p a r tir  du Mercredi 1/13 Juíii 1877^ jusqu’au 30 Jai)i v, s.

SERVICE JOURNALIER

PESCENTE.

SERVICE DES DIMANCHRS

i I ’ E a r o p e .
(Avec commufiicalion d la cóte d’Ane.)

3-i

18

23

11 30 De Yenimahellé, M ézíirboümoa, B u-
vnkdt^rrt, Thérapia, Yénikeui, Slónia, 
Einirj(hi.in, Boyadjtkeuy, R. Hissar, 
Bóbek.. íCoíQcidímt avec le  h a te a n q u i  
part  á 1 2 h .e t  15 m. de B«bek.

12 46 De R. ot A.KHvak,Yoniuiahalé, Sh^zar-
bournoii, Buyiikdéré.ThérHpia, Yéni­
keu i .  En jirfh iau , R.-Uissar, Bébek.

2 — De Yóniniahallé, Mézarbournou, fiii-
yukdcró, Thérapia, YénIkeuy.Steuia, 
Einirgh-. Boyadjik. R .-H issar ,  Bébok.

3 30 Be M ézarbournou, B uyukdéré. Théra- 34
pia, Yénikeuy, Sien¡a,Em irghian,Bo- 
yadji koui, R -H issa r ,  Bebok, A rn a -  
ouíkouy, Couruutchesm é, O rtakeuy, 
Béchiktach

5 — Di.‘ Yénimahalie. tíiiyukileré, Th‘' r a -  25
pia.Yenikeuy, Ejiiiigbian. R - I l  ssar, 
Bebok, Ariiaoutkenx, Beilcrbev, O r- 
takéuy, Bechiktaí-li.

6  15 De Yénimahalle, Jíuyükdéré.ThórapM ,
Beicos, Yóniq., hinirgliian, Caulidja,
R. H issar, A.Hi3.,Caiidini, A rnaoul.,  
Tchenghelkeiii, Boylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj, Béchiktach, Scutari.

8 —  De A. el R. Cavafc, Yéniraahallé, Bu- 
vukdéré , Thérapia.Béicos, Yénikeui, 
Emirghiitn, Boyadjikeui, R .-H issar ,  
BobcK. A roaoulk. Coiiruulch, Orta- 
koui, Béchik.

10 — De M .-Bourn., Buyukdéré, Wiérapia, 
Yénifc,Emirghian,'R.Hissar, A roaout.,  
Ortak., Béchikl.

MONTEE.
« i ' E u r o p e .

(Axiec comniunicaiion d la cóte d'Asie.)

2

1 — l’on r  Cahatach, Scutari, Béchiktach, 
Cüuscoundjouíj, Ortakeui, Boylerbey,
T(“hengh.,ArDaüulk..C.'mdiin,A.el R. 
Hissar,Canlidja,Rmirghiím ,Yéuiqeui, 
Béicop, Tiiérapia. H nvukdéré.Yéním. 

1 30 Béchik tach ,O itakeuy.C oiirüalrhesm c, 
Arn.‘íuutktíuy,Bebek,R. H issar,E in iríí-  
hiíin, Yenikeuy, Therapia, BoQyoiik- 
deré, Mezar))oiirnou.

3 15 P ou r  Béchiktach, Ortakeui, Beilerbey, 
A rnaoutkeui, Bobck, R . -H is s a r ,  B o­
yadjikeui, Ktiiirgliian, Yénikeui, Tlié- 
rapia , B uvukdéré , Yeniinalialé.

5 _  Pour B échikl. ,  Orlaknui, A rnaoutkeui,
Bébeq, R. H issar, Einirghian, Yéni- 
kéui, Béicos, Tnérapia, Buyuktléré, 
Mézarbour, Yónimah.,R. e l A. Cavac.

6 3d Pour Scutari. Béchiklach,Cwuscoun-

31

25

23

DESCENTE.

2 -

21 2 —
djonq, O rtakeui, ueyierbey. T chen- 
giiHlktíui, A rnaoutkeui, Bobee, A n a-

23

10

l i S ^ n e  «l’A m H o c i i l i i e u l .

11 4o Ü’A rnaoutkeui, Courouteh, O rlakeai,
Béchikt.

12 20 D’A ruaoutkeuy, Couroutebesmé, O rta-
keuy . Bécniktach. Cabatach.

12 45 De Bébek, ArnauutKeui, C ourou tehes-  
mé, Ortak. Béchikt.

1 30 D Arnaouikéui, Couroutehesm ó, Or­
takeu i, Béchiktach.

2 10 D’A rnaoulkeui, Courouteh., Ortakeuy,
Bechiebt. Cabatach.

3 — D’Arnaoutk.,Couroutcheí!m é, Ortakey
Béchiktach., (Les vendred is  á 3 h. 
e l 1/4)

3 45 D’A rnaoulkeui, Couroucesmé, O rta-  
keu i ,  Becliiklaeh, Cabatach (excepté 
les vendredis).

10 15 D’A m aoutqeui, d irectem ent au  pont.
11 — D’A rnaoukeui d irec lem ent au  Pont.

lo 'i -H issa r ,  R.-Hissar,Boyadiilc., Yé­
n ikeu i,  Beycos,Therapia, Buyukdéré. 

8 15 P ou r  Béchiktach, O rtakeui, Aruaoui- 
keu i ,  R. Hissar, F.mirghian. Yóni- 
keu i,T herap ia ,  B uyukd., Mézarb.

10 — P our  Bebek R .-H issa r ,  Einirghian, 
Sleoia, Yénikeuy, Thérapia Ruyuk- 

déré. Mézarb., Yéniniaiialé ( les  ven­
dredis, R. e t A .  K av ak au ss i .

10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, A roaouk.,
Bébeq, B .Hissar, Em irghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yéoitnabaló.

11 i5  Pour Bébek, R. H issar, Boyadjikeuy,
EDiirghiau, Y énikeui,T hérapia , B u -
y ukdcrc .  M ézarbournou,Yénliuahallé

19

18

31

23

19

d ’A r a t t ^ o u C k e i i l *

C ó t «  d*Aiile.
11 30 Buyukdéré, Béicos, Pacha-B aghtehé, 

R ifat-Pacha Mahal. Canlidja, A .-H is- 
sar,  Candilli, Vanik.,TchengIie!keui, 
Béiíerb,,Couscoundj.

11 45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beylerbey,
Cousc.Cabatach.

12 15 De B uyukdéré , Kiretch-Bournou, Thé­
rap ia ,  Beicos, Pacba-Baglché, Kanli- 
ilja, A .-H issa r ,  Candili, Vanikeuy, 
Tchengheikeuy, Beilerliey, Cousgiin- 
djniik lies Vendredis á 12 á ' l  de Bii- 
yukderó.)

1 45 De Beicos, P acha-bag tché , Canüdja, 
A-Hissar, Candilli,Vanik., Tchenghel- 
keu i ,  Beyierb., Cousc. (lesVend.exe.)

3 30 De Beycos, P .-B agtché, R ifat-Pacha 
Mahal. Canlidja, A .-H issar ,  Candilli, 
Vanikeui. Tchenghelk .,  Beyierbey, 
Couscoiindjouk.

9 — De B uyukdéré  Beycos, P. BaghtcJié, 
Canlidja, A.-HissW, Candilli, V ni- 
keuy.TchenghelKeui, Beyierbey, Con- 
scoundjouq, Scutari. (Les vendred is  
R ifa t-Pacha Mahaliessí)

31

12 4R P our  Béchict., O rtakeui. ArnaoiUqitei
1 ‘iü  P ou r  Arnaoutkeui d i r o ’teinent.
2 20 P ü u rB e c h ik l jc h .  A niaouikeui.
3 15 DuPüiitpourAnianutkeuidireclement

lexcepié les Vendredis.)
9 30 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeui, 

Couroutehesm é, A rnaoulkeuy,
10 15 Pour bóchiktaeti, U rlakeuy, C ourou-

ichesmé, ArnriOiitkeuy.
11 10 P ou r  Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouteh. A rnaoulk.
11 40 P ou r  Béchiktach, Ortakeui, C ourou-

tchechiné. A rnaoutkeui.
12 — P o u r  Béchiktach, O rtakeuy, Courou­

tehesm é, A rnaoulkeuy.

Cóte d 'A s le .

11 30 De Yénimahalló, Buyucdcré.-Thérapia, Yó-
niqeui, Sténia, E tnirghian, R.-Hissar, Bó- 
beq, A m aoutqeu i,  ü r taqeu i,  Béchiclach.

12 — De Beicos, Pacha-B agtché, Canlidja. A.-
H issar ,  Candilli, Vaiii(|euy, Tchenghelqeui, 
Beyierbey, Couscouiidjuuq.

11 45 D’Arrioubjeui, Couroulciiesine, Orííiqeui,
Béchictach, Cabatach.

12 45 De R. e tA . Kavac, M ezarbuuniou, B uyuk-
üére, Théra|iia. Y'eni-keujV Boyadjikeuy, 
R. Hissar, Bebek. A niaoutqouy,'Couroutc. 
O rtakeuy, BecUictacli.
De Biiyukdr'ré, Thérapia, Beicos, P acha-  
hagtchi'*, Canlidj a. A .-H issa r ,  Candilli, 
Vanikeuy, T cbenghel-keüy , Beyiernev, 
Cousguuiidjouk, Cabatach.
De Yéniinahal'é.M ézariiournu, Biiyucdéré, 
Thérapia, Yénikeuy Sténia, Einirghian, 
R. Hissar, Bebek, A rnaou t keui, Courou­
tehesm é, ÜrUíkeuJ, B echic lad i

3 15 DeBiiyued., Béicos, Pachabag., Rifal-P.i- 
cha Malinllessi, Canlidja, A .-H issa r ,  Cau- 
ililli, Vaniqeui, Icheughuikeui,B eyierbey , 
Couscoundiouq.

3 30 Pe .Mézarbournou Buyoukileré, Théiapia , 
Yénikeuy. Sténia, Einirghi'<n,Bo>adjikeiiy, 
R .-H issar ,  Bébek., Arua<mlKeui, Cuiireii- 
lehesnif', O rtakeuy, Bcchitach.

5 — De Yenimahalié. Buyukdéré,Thérapia, Yi*-
n ikeuy , Einirghian, R.-Hiss.ar, A rnaoul­
keuy , iieilerbey, u r ta k c u / ,  Béchiktach.

6 15 De Yénimahalló, Buyued Iré, Thénipta, Béi­
cos, Yéniqeui, Emirghia i, Coniidia, B.- 
H issar, A.-Iiis&ar, Candilii, A m aou tqeu i,  
Tchenghelk .,  B '‘yluibey, Ortaqeui, Cous­
coundj.,  Béchictach, Scíitari.

T 45 De A.-et R.-Cavac, Mézarb., Rouyoukderé, 
Therapi.a, Y'éniqueuy, EiiiirgUian, B .-H is­
sa r ,A ruaou tk  Ortakeui, Bechiklacli.

8 45 De .Mezarburnu, Buyukd,Tliérapia,Béicos, 
S tenie, Boyadjkeui, Bábek, A rnaoutkeuy, 
Couroutehesm é. Ortaqeui, BécJiictacli.

8 45 De B uyukdéré, Béicos, Pacha-bagtché,
Rifai-Paclia Mahallcssi,Canlidja, A.Hissar, 
Candilli, Vanikí-ui.Tchenghelkeui, Boyler­
bey, Couscoundjoiik, Scutari.

9 45 DeYénirnahallé, M ezarburnu, Biiyucdéré,
Thérapia , Yéniqeui, Einirgh, R.-Hissar, 
A rnaoulkeuy , Ortaqeui, Béchictín-.h.

11 — De Rouyoukderé. T t é n p i a ,  Yenikeuy, 
Einirghiau, A raau tk ,  O rtakeuy, Bechicl.

DEPART DU PONT.
33

21

33

2 — P o u r  Scutari,  Couscoundj.. B ey ler-  
boy, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A .-H issar, Canlidja, PacliH-bagtché, 
Beycos Les V endredis  R ifa t-Pacha 
Mali tllessi aiissi;.

9 30 P ou r  Couscoundj.. Beyierbey, Tchen- 25 
plielquei. Vaniquei, A .-Hissar, Caii- 
ridja, Beicos, ihé rp ia ,  B uyukdéré, 
M ézarbournou, R . -  e l A .-  Cavac, les 
ven d red ’S excepté.

10 30 P ou r  Couscoundj. Beylerbei, T ch en -  33 
ghelktíui, Vaniquei, Candilli, A.-lTis

12 15 P o u r  Béchictach, Ortaqeui, A m aoutqeui, 
Bébeq, H .-H issar, Boyadjikeui Yéniqeui, 
Thérapia , Buyukdéré.

1

sa r ,  Canlidja,Rifal-Pacha Mahallessi, 
Pacha-B agh tché , Beicos, K ire tch-
Bournou B uyukdéré. I.cs vendred is  
a 10 1/4 du  punt íh é ra p ia  aussi.

11 15 PourCoQscoudj., B ey iem ey ,rchengh .,  
V anikeui, A. H issar, Canlidja, P ach a -  
Baglchó, Béicos.

11 40 Pour Cabatach, Conscoundjoaq, Bey­
ierbey. Tcheng., Vanik., Bébek.

21

19

— Pour Cabatach, Scutari, Béchictach, Cous 
couiidj..Ortaqeui, Beyierbey, Tcheng., Ar- 
naoutqeui, Candilli, A .-H issar ,  R.-Hissar, 
Canlidja, Einirghian, Yentqtíui, Béicos, 
Thérapia, Buyuedéré , Yénimahallé.

45 P o u r  Béchiktach, O rtakeuv, Curutehesmé, 
A m ao u tk eu v ,b eb e k ,  U.Hissar. Kmirgluan, 
Yenikeuy,Tlierairia, Bouyoukdoré, Mézar- 
huuniüu .

3 15 P ou r  Dechictacli,Ortakeuv'. A rnaoulkeuy, 
H .-H issar ,  Lintrghi.nn. Sl-iiia, Y'enikeuy, 
Therapia , BuyukütTé, Yeniiuahalle.

l i l^ n e  de  S e u ta r i . d e  S l a r e m - l f í B i é l e » » ! .
DB SCUTARI AU POM. DU PONT A SCUVANi.

B. M. H. ». Q. M. U. M.
11 30 fi 5 11 45 6 25
12 — 6 35 12 10 8 —
12 3ü 8 15 ' 12 45 8 30

4 — 8 40 t.Bóch l 15 9 5
1 33 9 15 : 1 40 9 35
2 — 9 45 ' 2 15 i ü  —
S 30 10 6 2 45 10 25
3 — 10 25 3 10 10 50
3 30 10 50 3 45 11 10
4 — 11 15 4 15 11 30
4 30 11 30 i 4 40 . 11 40
6 — 12 —  ' 6 15t.B étíh .l8  5
5 30 — —  : 6 — —

S s rc ic s  des D im a n e h e s .

llJt ICUTAtl AU FORT I DU PONT A SCUTARI.
H. m. Q. K. 1 H. M. a . B.
12 — 6 —  : 12 - 6 —
12 30 ü 35 ; 12 30 G 25

l  — H — ! l - H —
1 30 8 4 0 t.Bóch.' 1 30 8 45
t  — 9 20 r 2 — 9 20
2  30 1 0 - 2 30 10 —
3 15 )0  30 ! 3 15 10 35
4 — 11 -  11 4 — 11 5
4  30 U. 30 |¡ 4 .30 11 35
5 15 12 - 5 15 t .B ech .l2  5

Les b a te a u s  do la ligue da Harem-ískéios;?
feront 'e s  voyapes su ivan ts  íexc. Ip '̂  vendredis '.

1 45 Do H arem -Iskele>si et Saladjalc les ü 
d im anches  excepté.

3 15 De Harem -lskélessi, Saladjaq. Les d i -  4 
mam hes a 3 h.

11 15 De H arom -Iskéless i,  S ab d ia q .  2
1 15 Du Pont p o u r  lia rem -Iskó less i  ct S a -  6

ladjak les d im aoches excepté.
2 45 Du P o n t 'p o u r  U ar.-lsketessi et Sala- 4

djaq. Les dim aiiches á 2 1/2.
11 —  Du Pont p o u r  H a r .- isk é le ss i  et SaladJ. 2 

(les d im anehes a 10 3/1.)
Service partíca t ie r  du  irausport, p a r  hatean  a 

vapeu r  des  voitures, des chevaux  e t auires 
quadrupódes entre  Stam boul íS irkod j i- iské -  
fe«!3i), Scutari e l Cabatach, (á p a r t i r  du  1/13 
juiu.)

3 45 P o u r  Scutari, Couscoundjoiui, Bevierbey 
Tchenghelq.,V aniqeui, C.andilli,A.-Hissar 
Canlidja, Rifdl-Paclia Mabalieisi. Pacha- 
bagtché, Béicos, Buyuedéré Mézarbournou.

5 — P o u r  Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeui, 
R.-lJjss.-ir, Einirghian, Yéniqeui, Béico.s, 
Théfftpicj, Buyuedéré, Mézarliurnu. R .e l A. 
Kavak.

6 30 P o u r  Scutari, Béchictach, Couscoimdjouq, 
Ortaqeui, Bevierbey. Tchenghelqeui, Ar- 

naoiilkeuy.A  H issa r .R .-I íissar ,E in irgh ian , 
Yónikeai, Beicos, Buyukdéré.

8 — P our  Béchictach, Ortaqeui, Arnaoutqeiii 
R .-H lssa r ,  Einirghian, Yéniqeui, Théra­
pia, Buyuedéré , Yénimahallé.

9 — P our  Béchiktach, O rtakeuv, Arnaoutkeuy, 
R .-H issa r ,  Boyadjikeuy, Venikeuv, Thé­
rap ia ,  Buyukdéré.

Déparís de S cu ta ri p o u r  S irkéd ji-lskélesr-i.

3 45 
10 -  
11 16

tou ch ao ta  Cabatach. 
DireciemcQi.
De Scutari a Cabatach.

10 20 P ou r  Béchictach, Ortaqeui, A m aou tqeu i,  
Bébeq, R.-Hissar, Eraírghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré. Mézarbourn.,Yéu¡- 
Mahallé, R. otA.-Kavak.

10 20 PourCouscoundJ.,Beylerh..Tcheng.,V aniq.
Candilli. A .-Hissar, Canlidja, R ifat-Pacha 
Mahallessi, Pachabagtche. Béicos, Thé­
rap ia ,  Buyuedéré.

11 P o u r  Cabatach, C m scound j . .  Boyierhev, 
Tchenghelq .Vaniqeui, A.-Hissar, Canlidj? 
Pacha.bagtché, Beicos.

D é p a rU  de S ir k e d j i - I s k é le s t i  p i u r  S c u ta r i  

4 30 to u e b a a tá  Cabatach.
10 45
11 39

Direclement.
De Cabatach á Scutari.

11 esl r ígoureusem enl dófemlu au x  Meinours d u  poní ¿i des écholles de p rendre  de l’argent 
des passagers  qui ne sout pas  m unis  de billels. Les Memours qui con trev ieodraien t á cerég lem enl 
Isse ra ieo l responsables. En conséquence MM. les passagers sont priés  de se m uñir  de le u rs b i l ­
lels p e n d 'n f  l» trajet. Toute personue  qui ne  se serait pas conformée ace ito  invitalion el voudrai 
p rendre  s o n b i l le l  au  débarcadére ,se ra  eonsidérée comine passager de p rem ier  poste [.Mevki] et paier? 
encouséquence.

11 — P our  Béchictach, Ortaqeui,Couroutehesmé 
A rnaoulqeui, Bébeq, R .- i i i s s a r ,  Em ir- 
ghiaü,Stouia,Y éniqeui,Thérapia ,Buyued.

11 35 P o u r  Béchict. Couscoundj. Ortaquci, Bey­
ierbey, Tchenghelkeui, Arnaouhi.

12 — P our  Béchictach, Ortaqeui,Courouldiesrné
A rnaoutqeui.

7S"^l)m jJE jP IMIi-LjlO C l Affi_4J0PQ PRiS

B U R E A U  D E  C U A N G E

H .  K L A B F E L O  ‘á  C
lE i:

O -
I

««1

l i o

ACIUT e l  Vtí.ME d e  lü u te s  v a le u r s ,  s o i t  d u  p a y s ,  s o i t  do  r é l r a n g o r ,  lo l les  q u e : 

ActloiiM, O b ll jc a t io n »  «4 ewiiécv'M «llvcrine^.

Einission de promesses pour tirages d’oblJgatiüns á primes et vente de ces 
obligatiüus contre paternents echelonnés. JEscompte.des coupons. 

Toute trausaction d’un burean de chaiigé.

I 'O

LOIS ET P R O M E S S E S  DE  L 'E M P R U N T

AUTRICHIEN DE L’ANÍIEE 1858.
T ir a g e  J a i l le t  1 8 7 7 .  — í” P r i m e  J L  2 0 0 , 0 0 0 .

■ t

SERVICIO POSTALE 
DE LACÜME>AGNÍA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE A VAPOIUS

L  o  R  X o

SERV ICE

D E  L a T U R Q U I E

r >  E ] t j r i O í > j E
DES VOYAGEURS A PRIX T R É S - R É D U i f s

A  p a r t i r  d u  A v r i l  1 8 7 7 ,  j u s q u ’á  n o u v e l  a v is .

L i lC i i f  l ie i ’o i i n t a i i t l n A í » l o  — A i i d r l i l o p l e .

T R A ÍN S S ’E! OÍGX.-WT DE CO N STA X TÍX O PI.E

DtPAirr DE

Con<taiitiuopIe.. Dépa*!
kijuni-ivuü. u . . . .  X
Yi'iii-K£.p u ...............
Psanjatia.......................

Arrivée
Y<><h-kon!é........  Départ
Zeitin.-Boarinm. » .

Dé|ia t 
Arrivéo 
Dépa't

Yariin-Büiirgas ..
Hadfcoi-Kaui.......
TchaUliIjé .........
K?J)akJj¿... . . . . .
Siim kli..................

Tniins
voyaK̂ ur T R A I S S  V E  U A M . I E U E  .

------------------- ------------- --- - - ' ‘ -1 _
N»

1
2 : 1 4  1 <3 !

'
8  !

í
- 1 1 1 0  11’ i

1 1
i 1 2  ' 1 1 j 1 4 16 1 18

Tcherkts-keid...............
A I

Tchorioa ¡ball)___

Rf.updkli..............
S'dlor tchifiik.. . .  
l.iulo-Bííuri-as ..  .
Baba-Es i t i .........
PavIo-K b i)i..........
Oaz uiiK ewpru... 
kuM i-Bouivi').,. 
o . i b .........
Andnii................. Arriu

b.m Il .01.
7 i - 8 . .
'. 33 8 10

• . 8 U
> • . 8 18

7 4 i 
7 50

7 57

8 20

8 7
8 lf>
8 vo 
8 .-0
9 31

10 13
10 53
11 50 
S'.ir.

t í  3;' 
1 á5

1 55 
é r
3 27
i  1
4 34
5 17 

,>9
r  34
y 58 1
7 4 '

HKUllES DE Dkl’AKT
b m. 
10 25 
10 3i 
10 Ü 
10 42

110 1.1 
i 10 51

li.m. 
2 30 
2 4b 
2.44 
2 4B 
2 50

7 15

. . circ ili-iout riitre S.ui-StófHi.o el Kuttíiiir-Ti ln'kmñ'ij i-El.iM i (jud ks difna .>;bes et j^m.'S féricá. — Les autr«rs i lUis 4aTr;iin ¿
smi pini'iit jasqua  >>,in-Slóf;iiio <>l le Ir in I t  part irá de St-Stéra'Mi pour (.(iíi;-l ¡id noji!'*. ’

e n t e  IJ.>ii-d.inlino¡>lo o ri.\ sont os ii.rinea pour» iisle- train.s1PS pf^x dtís btllcls d‘5 I* s 8tuli*jns

Train
voyasrur

T R A IN S  S ÉL Q IG.V.VXT D*A;VDRIXOP1.E

1 \ A I N S  V E  H A M . I E U E

DEI'AKl DE $> n ( 1 3 15

MEI.ItES D>. DEP.ABT

Audi l impie. . . .Oririi............... i.
Kuleli-Boiirj a s .................................... ..
OuzounKcopra.................................. .*
Pavío-Koui..........................,' ( ( ( ............
Baba-Eski................................. . . . , . !
i ínlé-Boareaz ....................................
Sidlertchiflik......................

Knupokh ..............................................................

Trlioriuibaffet). ........................................  ü ljiartTaIsafI. U3..L ..... .
.............................  » .
..............................  > .
I ......................... >
.......................  «

Arrivée
■..............................  I

Tcherkes-Keui. 
Sinekii . . . .  
Kabakdj-i.. .  
Tcbíitaidjó . 
Badem-keui

Tcliekmcdjp-Eioria

Fan-Sff^p!iano.........................................
Makri-keuy...........................................((
/.emii-llour/iou (nait}..................
Yvdi-EouU..............................................■;/ xrnví
r. ,  , , . DfpailPsam./ h a l lo ) ................................... ,
Ycni-kap.(hal)..................... ( »
Kottiu-knpou............................................
C‘.m8lani(üu!7.)............................. Arrivi^

LÍG.XE lYA.XDRÍ.XQPLE-FllM.lppopOLl;. SARKMHKY

;

1 5
7 16

[ 1 ]J
« .5 l 15— 8 19 1 2 '

— — 8 íí) 1 31
7 -j:! S :í ! 9 i;; I 40 3 iC 4 r,o 5 ri27 91 H 38 9 44 1 43 3.43 4 .')8 0 557 í8 8 40 ü Óí 1 i7 3 47 •J 57 5 597 .33 8 4.-. 9 .57 1 51 3 51 4 1 fi ;i
7 4J 8 5d lio (i 1 59 i  .. 5 IC 0 12

7 2C 
ti IC
8 47 fl í)
9 hl

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 
1 IC

7 7

d’Afidritmril.'
llUllJ
mixti'

1 ("Ulf.S • I I
•)!' Sarrmtif'v.

LIGNE DE KOELÉLÍ-HOURGAS DÉDÉAGATCII

Diqjüit d? Oü pui t
Audrinopie
Mi'ustapha-Racha................
Hermanly................
Timova-Sénieüly.

Kajadjib-IIasskeui 
Y.'iii-áaballé..........
Papasly
Kafunitza................................... .
, Aitím
Pbi!ijip.(buf.;.................................

D-'pait
Tatar-Bazardjik..................

........................... Árrive

Sareiuíifiy .......................... .........
Tatur-BMardjik.................... (...

An ivi'e
Phitipp.(Luf.)

, . Déput
P apasiy .............................  »asiy . . . .  
Yóni-Mabíié

Kaydjik-lííis.skoui............  >
Tirao'iíi-S.’m eiily ............  »
heríitatíiy ..........................  »
SlüDstupiía-pe.r.ha ............ >

......................  A’Tl'.'

l’.tui
misi-'
N. 121
Il'-Uie.
rautiii
(i

2'
8 55

15 
D ;,1 
0

23 
soir 

12 ól
2 ri
3 2 
i  3 
•5 -U

rtp K . ' 1 1 .  R..ni'ffar

t- 'psrí ite

8.0üll<?li-P>‘,arpar '*}.
D. Rintica .................
SoafOi .......................

U idipü............................ ..............
Berro..............................................
Dédra^'h............................ArrivPe

I.''ir.iirj oorresp. nd aver; je 
train i\" 1 venan: d’Andnoople.

iiaui
mistf'
M. .21

íl- Ui<‘. 
niatin 
9 31 

iO U  
i :  32 
íojr. 

>fi
1 29
2 40

J-lli-Sli Uii TiR.\OVA-YAMnOU.

l'nuijs 8 •-i.iipiihui
dr Dr'di'sp'h. traía

mixt»

Départ de

Dédea^b
Feiré.......
Bidi^lí.
SoalQi.. , .
Üdmotica 
Kuléii-Bcoryafi*........Árrívée

K. 222

líeme, 
soir 

12 03 
1 24 
« 23
3 21
4 37
5 U

Ge train correspoiid avec le 
íTaín N“ 2 a lla n tk  Andrinopie.

T irnova............
Karaboanar . . 
Kan-M ahalessi. 
Yéai-Sa^hra . . .
K irnionii..........
Vaiuboü............

Départ de

.X.

«rnv.

uiijie

soir. 1
i •*c ' Y.iaiboli............
3 J1 f ' Kcrmc-nii..........
4 « , Yéiii-.S.'iítlira . . .
5 ' K.iiié-Mahallessi
6 1 lu iKarabiMiiur . . .

4 1 ¡Tirriuva............

U G \ E  DE YAMROLI-TIR.VOVA.
Départ de

Les tiaics 321, 322 eiwolent alteroativeraent, d'aprés le tatíoaa afiiché dans te.s stations sitaées cutre Dédéajatch, Andrinopie, Sarembey, Tirnova, Yamboli.

iraiii lait 
N* 3 il.
matin

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

C a p s u l e s  e t  í n j e e t i o n ^
Pour Ies matadles sconites.

Capsules de Mixture  Péruvienne ,  
meilltítir remede comm ; supérieur au 
copaliii; guérisou certaiiie et rapide.

Injectioii  Denoual,  guéríssaiU entié- 
rement en deux jours aprés iisage des 
capsules.
.J. o l d r v O t ; . ^  L.. -J. TVew C?ross  n o a t l ,

X.O lK lO II.
E l che: tous les pharntacicn>.

M A R I T I M E

F R A N Q A I S E S

LE E0 .1IPT0 I11 MAIIITOIE

E j

C A PIT A L  SO CIA L :

TROIS m ium  DE FRAKCS

LA MÉLUSINE

Ml'LATHE A LARMCA
DE VOUXG (i()ur los cois et le 

oignons. Cid empliitiv ni ¡p meill.'ur remede in 
venié poiir am oim lrir la doulcur des cors et pou 
esh iire  ilisnaraitre. " ^

S-
V

S ‘ veml chez Me.-is. Ca .\z i :k fiéiv.s Pora, .dic' 
. Z.tiN.M il Stainbüui el d.ms tOuU'.s Ir-s nriru-m.i, ». , hmie.s les principa

es (ifiariiiHi'ie"'. .‘la iq i ic  de falni.iuc J l.  V Deniiin 
dez l’em p 'á lrc  VouDg.

LA PlíÉYOYAACE
C A PIT A L  SO CIAL :

DEUX nULLIONS DE FRANCS

C A PIT A L  SO CIA L :

DEUX MILÜONS DE FRANCS

LA SECERITÉ
C A PIT A L  SO CIAL :

US mam  ciso c e n t  miií f r .

A h r iv o  in  Co s t a n t in o p o l i

o
oo

Da Odessa...........................................  ogni Lunedi
Da Marsigtia ecc ...............................  » Domenic

íO  '-5 
3-1 -

O
O
o

l o  I

PARTEN ZApA COSTANTINOPOLI
P e r  Odessa......................ogni Lunedi sera a ore
P er  la i ínead i Marsiglia » Martedí » > »

ITINERARIO.

LOTERIE ROYALE DE SAXE, i
'  I

se  c o m p o s a n t  d e  1 0 0 , 0 0 0  b ílíe ts  d o n t  0 0 , 0 0 0  g a g n a n t s  a e e c  p r im e  d e  :l

'O
o
o

odessa, Costaminopoli, Dard^nelli, S inirne s 
Satonicco (1) Píreo, Messina, Palerm o, Napoli 
Livorno, Genova e Marsiglia.

Tanto alia vénula quanto al litorno.coincideozí 
e transbordo al Píreo di merci, pnsseggieri

I posta coi_vapori dolía Compagina che fanno U 
li

: o
O

m
M arks 5 0 0 , 0 0 0 - 3 0 0 , 0 0 0 - 2 0 0 , 0 0 0 — 1 5 0 , 0 0 0 — 1 0 0 , 0 0 0 ,  etc. 

Les tirages auront liou en Juiliel, .Voilt, S ep t. ,  Oc’ohie el Xov. 1877.

Juíllei, A^t,_S_ept.,'OclQbre üfNov. '18' j -

o  
: iO

77, avee^ pririieti de Tiialers J

ioea di Trieste, Venezia, Brindisi et Corfii 
La cornpagnia s ’incaríca di qualunque spedi 

zione di merci per  ogni parte della Germania.
1 viaggi da Odessa a .Marsiglia e  r ic c -v e rs á  

avranoo luogo senza trnosbordo 
P er  inforiDazioni, etc. dirigersi all’.Agenzií 

principale. sit« a M oum -hané, Cité francaise N 
63, precis.Tmente nel 100.116 che era occupalo d? 
Lloyd A ustro-Ungorico, ovvcr» a quella succur 
sale sha in Staraboul B aktché-Capou, Cheislair 
han. N* 3.

(1) Una settiuana Smirue, altra Soluoiooo.

FEÜTME P O üll T O rn ilili AGEiVlE DE CONSTANTíNOPLE
«So

Ce f tíU tre ,e i í ip ioyc  a v e c  «ucee»  p u r  ios c o »  
liiiKDicB d e  c h c n i in s  «le fe r ,  d e  m in o s  d( 
h c u i i i a ,  e t u n g i a r . q  ü í i ín h re  d 'ií idustr ie i . '« ,cn  
l ' r a n c e e t  e n  A n g le t e r r e ,  p r o c u r e  u n e  t o i t u r .  
m i n f l a m m a b i ü  p a r  d e p s u s  lé g é re  .e l  de 
l o n g u e d u r é e .  Les to i lu r e s  en  m u t r e  ANDSR 
S(KVe. SON e x i s t e n t  d c p i i i s  g.o á  3 0 a n s .

F - u t i e  p o u r d o u b l a g c  d e  n a v i re s ,  p o u r e n -  
Tftioppe de  t u y a u x  e t c ü a u d i é r e s .

A g e n c e  e l  d é p o s i í a i r e s ,  
L . e t A. í iK R T lN  FaÉRKP

Cité P r a o c a i s e .

>es q u u í r e  C o m p a g u i e s  q u i  o i i t  d i a c u a e  l e u r  s íé f r e  d i s t i i i c t  á  P a r i a  olí e l In r  
I fn ip n *  p l u s  g r a n d e  c o u f i a n c e  p a r  l ' i m p o r t a a c e  d e s  c a p i t a i i x  d o n t  e l l e s  d i s -

M .  «Scasa informe le rea-
pectable public qu'il a dans .son rnaija- 

g rand  choix de meubles qu'il 
vend a des pris trés modérés.

Les peraonnee qui voiidrajeot bien vi- 
siter  son magasiíi n« manqueront  pas 
d etre satisfaites.

Boijyuk-IIendek Socak, N"2 0 et2 2 ’ 
pres la Tour de Galata.

de leurs opéralioüs. ont établi une agence á Cons- 
tantiDople pour fiousenre collectivement sur ■ ’- . , Lelte place des contrats d ’nssurflncf
par  ierre mlérieure et  noar  risques de Iransporl

La création de ceíte agence procure ainsi aux commer^ants^banquiers et arma- 
teurs,  l e m o y e n d e  f a i r ec o u v n r  ó Conslanlinopla inéme, par  des compagmes de

agence^ des assurances que leur  importance 
les obligeait le p ussouvent  A ordonner  au dehors,  alia de ne point diviserces as-

decomp-.tgnies, opérant  séparément,  e t é v i t e r l e s  
i  ín 1 pouvmt donner heu le régleiiient des indemnilés á  réclamei
á chacuD de ces agents eo cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IGNAGEALBINI aé téD o m tn é  agent des dit*es compagnies suivant pro- 
d“/ p S a S u l a t  deTr:. ;^^^ ^ol'ég^e.notaires i  P a r í ,  el

T y p o g r a p h i f  r t  i i t h o g r a p b i e  C e n t r a l e s .

V
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r
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Ayuntamiento de Madrid




